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DE LA LOlRE-lNFERlfURf 
A STRASBOURG, plusieurs mil-'. 

tiers de cultivateurs, vignerons et] .^ous rappelons à nos 
éleveurs alsaciens et lorrains se soni\\n toiré Inférieure 
réunis grande salle du Palais des 
Têtes, pour discuter les graves pro-
blèmes de l'agriculture régionale et 
'défendre leurs intérêts. 

hérents de 
que les Lahora-

toires de la Station agronomique leur 
sont ouverts dans les conditions sui-
vantes : 

Ils peuvent faire analyser GRA-
TUITEMENT : les engrais^ les terres, 
les fourrages, les aliments pour le 
bétail, les produits de leurs récoltes.: 

Engrais. — Les échantillons doi-
vent êirc prélevés de manière à, re-
présenter aussi exactement que pos-
sible la moyenne de la. livraison. U 
faut par conséquent prendre dans un 
certain nombre de sacs (le cinquième 
ou au moins le dixième des sacs) et 
dans différentes parties des sacs, 
puis méiangei; ces prises pour les 
rendre homogènes. Sur ce mélange, 
ou doit prélever au moins 250 gram-
mes. 

Les engrais en poudre, les engrais 
secs peuvent être enfermés dans des 

UNE EXPOSITION FELINE aura jsacs de toile serrée. Mais les engrais 
humides (guanos, nitrates, fumiers, 
etc...) doivent être placés en* flacons 
de verre ou en boîles de bois ou de 

A ANCENIS : Rappelons que la 
VII" Exposition et Foire-Concours des 
Vins aura lien samedi 13 et diman-
che 14 décembre à Ancenis. Le lun-
'di 15, grand concours de reproduc-
teurs de la race bovine MaJne-Anjoii. 

•V 

A BOURG -EN-BRESSE se tien-
rdra, le 18 décembre, le grand con-
cours annuel de volailles mortes 
chapons'et poulardes, oies, dindes et 
'canards. Il y aura également une 
'exposition de beurres, vins, eaux-de-
vie, miels et produits au miel. 

lien à Nantes, les 8 et 9 avril, au mo 
ment de la Foire, Cette manifesta-
tion organisée par le « Cat Club de 
'France », réunira les plus beaux spé- ; fer-blanc. 
^cimens de ckats du pays ou étran-
'gers. Pour- concourir, s'adresser au 
/)' Ph. fnmaud, secrétaire du Cat 
Club de France, à So.iul-Raohaël 
{Var). ~" 

- f *\ 

MARQUE D'ORIGINE ï La ma,-
que « P. A. R. I. S. » vient d'être 

[adoptée par la Chambre d'Agricul-
ture de Seinie-et-Oise, pour couvrir 
les transactions des produits agricoles 
et horticoles de la région parisienne. 

[Cette marque a été déposée, et reste 
'•la propriété de la Chambre^ ci'Agri-
culture^ •*> ■!'•" 

Chaque échantillon doit être muni 
d'une étiquette portant : le nom et 
l'adresse de l'expéditeur, le nom de 
l'entrais, l'indication des dosages et 
de la solubilité des éléments fertili-
sants garantis par le vendeur, la 
finesse de mouture. 

Terres. — Les échantillons doivent 
être pris avant que le sol ait reçu le 
fumier ou les apports d'engrais, et 
après l'enlèvement des récolles. ! 

On creuse, dans le champ dont on 
veut connaître la composition, une 
dizaine de trous carrés par hectare, 
de 0 m. 50 de côté, à la profondeur 

« • j des labours ordinaires. La terre 
LE NOMBRE D'AUTOS croît ! extraite de ces trous est mélangée 

chaque année, sans cependant faire\iiVCC soin à la P"?lle- 0n mct tlans un 

[beaucoup de tort à notre élevage'™0 environ 10 kilos de cette terre 
chevalin. On comptait, <ml900, 2.807 mélangée, sans en retirer les pierres 
'autos; en 1914, 107.857; en 1927.jet Von étiquette le sac au nom du 
949.190. Quant aux chevaux, il y en\ chamP échantillonné 
avait, en 1900,2.903.000; en 1914, ! Quand un champ comporte des 
3.222.000; en 1927, 2.927.000, soit j Parties différentes d'aspect, soit par 
plus qu'en 1900. L'auto ne déirônera\Xa- couleur du sol, soit par sa com-
pas le cheval ! ' ' ' ~ jpaciié, il y a lieu de prélever autant 

|d'échantillons que de variétés appa-
I rentes de (erres. ' -

Les aliments en farine peuvent 'être 
logés en sacs de loite serrée ou en 
flacons ; 250 grammes suffisent pour 
l'analyse. 

Les aliments mélasses doivent être 
enfermés dans des flacons de verre 
ou des boîtes de fer-blanc, 

Grains. — Envoyer 500 grammes, 
bien échantillonnés, en sac de toile. 

Fruits. — Il est nécessaire d'en-
voyer au moins deux kilos pour les 
fruits qui doivent être soumis à la 
presse, en vue d'analyser les moûts. 

Laits. — L'échantillon doit être de 
250 grammes, en fiole bouchée avec 
un bouchon neuf. Il doit être remis, 
le jour même de la traite, au labo-
ratoire, afin de pouvoir être analysé 
avant d'être caillé. Si l'envoi ne peut 
parvenir rapidement, il faudrait ajou-
ter au lait une pastille de bichromate 
de potasse pour le conserver liquide 
sans altération. j 

Vins, Cidres. — Remplir un litre 
bien propre et le boucher^avec_un 
bouchon neuf. ' ^ 

* » 

Tous les envois doivent être envoyés 
franco à la Station agronomique, 
boulevard Victor-Hugo, 26, Nantes, 

Il est recommandé, én outre, d'an-
noncer par lettre l'envoi des échan-
tillons, afin de permettre une récla-
mation si l'envoi venait à être égaré 
par la poste. ' >, ï] i : $.*t%m?!!r-

Les agriculteurs peuvent, d'autre 
part, demander à la Station des 
consultations sur les questions de 
chimie agricole ou d'agronomie qui 
les intéressent, pour les besoins de 
leur exploitation. J&*t>« 

*' Le Directeur de la Station, 
*" T. A^DoUAim. 

Eies-vous supersis-
teux ? J' sais que 
vous allez rire et que 
vous répondrez que 
non ! Seulement père 
Jeannot a vu et enj 

tendu ben des fois, 
chez des ôuasins, 
ou des amis, des 
histoires d'ensor-
celieries, de mau-

vais sorts, de revenants, de diables 
à deux cornes et toutes sortes. Pour-
quoi qu'on y parlerait point un peu... 
histoire de s'amuser, maintenant que 
les soirées sont longues. 

L'autre jour dans un journal, on ; 
racontait qu'un monsieur se plaignait 
d'avoir mal aux entraides. Y croyait 
dur comme fer, que c'était sa femme 
qui lui avions jeté un mauvais sorti 
sur ses boyaux. Alors, boum ! boum ! J ve, 
il s'est vengé en la blessant pour de 
bon. Ça c'est arrivé à la ville, pour 
dire qu'y a partout des gens qu'ont 
de la supersistion, qu'ont peur d'être 
13 à table, d'allumer trois lampes, de 
mettre Ja miche de pain à l'envers 
et patati et patata... 

Un de mes amis, aut'fois, voulait 
jamais étriller son cheval, parce qu'il 
était sûr qu'en faisant ça, le diable 
viendrait le chevaucher la nuit. Y a 
ren eu à faire pour le faire démordre 

Depuis la guerre, notre pays a fait 
un très important effort en vue de 
l'électrification rurale. Cet effort a 
pour but principal de remédier à la 
crise de main-d'œuvre en rempla-
çant l'homme par la machine, d'une 
part, et, d'autre part, en améliorant 
les conditions générales de l'exis-
tence dans les campagnes. L'expé-
rience ainsi faite montre, cependant, 
que l'agriculteur ne sait pas, le plus 
souvent, tirer de l'électricité tout le 
parti possible,. 

Le matériel électrique est robus-
te ; néanmoins, comme tout organe 
qui travaille, il a besoin de temps à 
autre de réparations. 

Mais, alors que l'agriculteur trou-
dans un rayon étroit, le méca-

!es plus divers nécessités par ie ser-
vice de la ferme. 

Elle tend de plus en plus à se dé-
velopper pour les travaux des' 
champs : grâce au labourage élec-
trique, les labours peuvent toujours 
être terminés en temps utile, étant 
données les puissances considérables 
qui peuvent être mises en jeu et la 
possibilité de travailler tard le soir 
et même de nuit à l'aide de l'éclai-
rage électrique. Avec le matériel à 
grande puissance, les labours pro-
tonds s'effectuent facilement avec 
un personnel très réduit, puisqu'un 
équipage de la Société générale agri-
cole et trois hommes peuvent labou-
rer trois hectares par jour à 30 cen-
timètres de profondeur, plus un af-
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nieien ou le charron qui lui repa-1 fouilleraient de 10 à 15 centimètre;, 
rent ses machines agricoles, ï'élec- Le même matériel permet le déchau-
trieien lui fait souvent défaut, maSe e* les facons superficielles à 

Il faut le faire venir d'assez loin; une allure beaucoup plus rapide. 
ses déplacements sont coûteux et, 
bien souvent, sa compétence n'est 
pas suffisante pour assurer des ré-
parations rapides et judicieuses. 

Le développement actuel des ap-
plications agricoles ne permet pas 
de faire vivre l'électricien de cam-
pagne; il faudrait d'ailleurs envisa-

temps des premiers chemins 
qui pensaient que c'étaient les trains 
qui donnaient la maladie aux pom-
mes de terre. ) 

Et les vaches qui perdent leur lait 
parce qu'on leur a jeté un mauvais 
sort — croyez-vous là-dedans J' sais 
ben qu'y en a qui soutiennent mor-
dicus que c'est vrai... qui faut même 
point en parler de peur que ça porte 
malheur ! J'on entendu des gens qui 
disaient : ,; ..^-v 

— Mes vachès à c't'heure mé don-
nent beaucoup de crème» 

—: Ta>ïsez-vous, mère Rosette ; le 
I père Machin est jaloux ; il va ôler 

CONSEILS PEÂT10UES J la crème de vos bêtes, pour la mettre 
! dans les siennes. 

LA BELGIQUE exporte actuelle-
ment plus de 713 initiions a"œufs. 
Ceux-ci sont surtout dirigés vers 
Londres, ta Ruhr, la Rhénanie et je 
Nord de la France,,:-

L'ITALIE développe ses exporta-
tions de pommes de terre de primeur. 
Du 4 au 17 mai, elle en a expédié 
1.516 wagons, contre 389 l'an der-
nier. Près de la moitié a été dirigée 
sur l'Allemagne. 

« * 

UNE GRAPPE DE RAISIN gigan-
tesqiie, provenant d'une serre de 
Bruxelles, a été expédiée à l'exposi-
tion horticole de New-York: Cette 
grappe pèse 39 livres et représente 
une valeur de 5.250 francs. 

ACHETEZ TOUS 
LE TIMBRE ANTITUBERCULEUX 

Fourrages. — Les fourrages secs 
sont difficiles à bien échantillonner, 
étant donnée la grande diversité des 
herbes d'une prairie. Il faut prélever 
en différents endroits des meules et 
par petites poignées à la fois, de 
façon à multiplier les prises. Le poids<-
des échantillons doit être d'environ 
deux kilos 

Les fourrages verls ou ensilés doi-
vent être prélevés dans les mêmes 
conditions et enfermés dans des 
boîles de fer-blanc. 

Aliments du bétail. — Pour les tour-
teaux en plaque, prélever des mor-
ceaux sur différentes plaques pour 
constituer un échantillon d'à 500 
grammes environ. 

.CONTRE LA GOURME 
DES CHIENS , 

Pour éviter la gourme, ou mala-
die des jeunes chiens et les coliques 
des lapins, leur donner â jeun tous 
les matins une tasse de café noir 
très fort et sucré. L'appât du sucre 
leur fait boire très bien le café. 

_ , ia passé une pièce de deux sous sur 
POUR EXCITER L APPETIT 1 le dos des vacheS) toujours à rebrous-

DcS PORCS | ggvpoil, de la queue jusqu'au chignon, 
Administrer chaque jour une pot- j en prononçant des paroles que je 

gnée ou deux d'avoine salée 

— Vous croyez ça * 
■— Si j'y crois ?. Pour sûr ! "X en a 

tant d'autres qui m'ont déjà fait le 
coup v'ià deux ans. Heureusement 
qu'un ouasin était venu pour conju-
rer le mauvais sort et qu'il a pu faire 
revenir la crème. 

i— Et comment qu'il a fait ? 
i— Ca c'est une manière à lui... il 

Cette avoine salée se prépare 
comme suit : On met dans un pot 
ou dans un vase une couche d'avoi-
ne qu'on saupoudre de sel de cuisine. 
Puis une nouvelle couche de grain, 
puis de sel et ainsi de suite. Quand 
on a traité ainsi une quantité suffi-
sante pour deux jours, on presse le 
tout de la main et on arrose d'un peu 
d'eau. L'avoine gonfle beaucoup par 
suite de l'absorption d'humidité, le 
pot ne doit jamais être remplie 

de c'te idée-là. Comme d'autres, du ,
 la form£)t

;
on techniclue de ce de fer, ; ,-, .... -* ' ■ corps d auxiliaires. 

En attendant que la situation se 
soit modifiée, comme cela s'est pro-
duit pour la. machine agricole, les 
secteurs intéressés au développement 
de la consommation pourraient en-
visager d'assurer ce service. 

La ferme présente, par rapport à 
l'habitation ordinaire, des différen-
ces qui ont une répercussion sur les 
installations électriques. 

1° Les bâtiments sont assez dis-
persés, ce qui nécessite des lignes 
aériennes extérieures pour les relier; 

2° Les constructions sont assez 
souvent établies avec des matériaux 
grossiers qui se prêtent mal à la po-
se des canalisations; 

3° Les dangers d'incendie sont par-
ticulièrement importants dans cer-
tains bâtiments, du fait de la présen-
ce de paille, farines, balles, etc. ; 

4° Les étables, écuries, bergeries, 
dégagent, des vapeurs acides ; 

5° Beaucoup de locaux sont, en 
outre, humides. 

Certaines dispositions doivent donc 
être prises en vue d'obtenir des ins-
tallations capables d'assurer toutes 
les sécurités. 

L'électricité vient en aide aux agri-
culteurs pour effectuer les travaux 

■ comprenions point. 
On m'a conté itou l'histoire 

PAS DE VEINE... 

S 

— . M'sîcur le député 
donc jamais ministre ? 
^Tanger d'opinion, 

i — J'ai déjà changé piusiti^rg î°if»>*> 
m'* réussi ; ~ » 

'A toi tous tes Honneurs, cher produit de nos vignes. 
uLe Nantais te salue, car tu es son vrai roi 
Oh ! divin muscadet et, qu'ils seraient indignes , '■ ■ 
Ceux qui voudraient traiter leurs affaires sans toi. 

, Tu es là pour donner le bon coup qui ranime 
'Lorsque] traîne longtemps le marché commencé. 3, 
Grâce à loi l'on discute, la parole s'anime 
■Et le rire, aussitôt, éclate, cadencé ! 

Sitôt que tu parais, oh ! vertu sans pareille, 
■Tous les yeux te sourient et... pendant qu'on te versé, 
[C'est ton nom « muscadet » qui résonne à l'oreille 
[Et c'est toi qui régis la Place du Commerce* 

Je devrais plutôt dire : place de la chopine 
Car ce nom de « Commerce » est devenu désuet 
Et st J'étais de ceux... de ceux que Von devine 
ie voudrais l'appeler : « la Place au Muscadet ! » 

,VI1RAM«3.CADET 

{Bulletin Mensiiel it(En»fogie, E'' Ballain et GaiUardi v 

Pour la commande des batteuses, 
le moteur électrique est bien préfé-
rable à toute autre force motrice, 
grâce à son poids peu élevé, sa fa-
cilité de mise en route et son entre-
tien insignifiant. Le rendement d'une 
batteuse électrique est cinq fois plus 
grand que celui d.'une batteuse ordi-
naire. 

De même, le nettoyage et le triage 
du grain s'effectuent facilement grâ-
ce au moteur-brouette. 

Toute ferme doit comprenBré un 
petit atelier où se font les menus 
travaux de réparation du matériel 
agricole ; là encore, l'électricité est 
toute indiquée pour actionner le ven-
tilateur de la forge, ies meules à 
affûter les outils et, en particulier, la 
meule spéciale pour les lames de 
faucheuses, les lapidaires, la machi-
ne à percer fixe ou portative, et mê-
me le fer à souder électrique. 

Enfin, pour le travail du bois, îa 
scie à bûches, munie de son moteur 
électrique, peut se transformer par 
l'adjonction d'une table de sciage, 
et, pour effectuer les menus travaux 
de menuiserie-, le fermier pourra en-
core utiliser le chauffe-colle électri-
que. 

A ia ferme même, les applications 
domestiques de l'électricité sont 

La région du garrot est exposée â 
de nombreux traumatisme? dus prin-
cipalement aux frottements des piè-
ces du harnachement, susceptibles de 
provoquer des œdèmes, des plaies,, 
des abcès ou des kystes de la région 
pouvant entraîner de la suppuration. 
Lorsque celle-ci reste limitée à ia 
peau, la gravité de ces affections est 
bénigne ; par contre, lorsqu'elle ga-
gne les tissus sous jacents (ligament 
cervical, apophyses des vertèbres,, 
cartilage complémentaire de l'épau* 
le), dont la vitalité est ralentie, les 
lésions, au lieu de tendre vers la ci-
catrisation, gagnent en profondeur cl 
en étendue. 

Aussi, est-il de la plus haute im* 
portance, de déceler dès le début 
toute lésion portant sur le garrot, de 
manière à instituer un traitement 
immédiat et à prévenir la grave com-
plication qu'est le mal de garrot. Le 
premier signe qui attire l'attention! 
est la douleur. Nous conseillons aux1 

propriétaires de chevaux de passer,, 
tous les jours la main sur la ligne 
supérieure du corps, depuis la nuque, 
jusqu'à la naissance de la queue ;' 
tout signe de douleur, îa moindre dé-1 

fensc de l'animal, un simple frémis-
sement inaccoutumé- de la x.»eau, iu-i 
diqueront une lésion débutante qu'il1 

est indispensable de traiter. Si, xn 
elïet, on n'intervient pas, on ne tar-
de pas à constater la présence d'une 
plaie plus ou moins étendue, au fond 
de laquelle le pus stagne, tendant à 
s'infiltrer vers les tissus profonds ; 
dans d'autres cas, il se produit une 
tuméfaction chaude et douloureuse 
de la région du garrot, qui, après 
quelques jours, se résorbe partielle-' 
ment, laissant persister soit un abcès, 
soit un kistc. La complication de 
« mal de garrot » proprement dit, 
sera annoncée, quelques jours plus 
tard, par la formation d'une ou de 
plusieurs fistules, de profondeur et 
de direction variables, laissant écou-
ler du pus abondant et de mauvaise 
nature ; cerlaines de ces ils lui es peu-
vent se cicatriser, en même temps 
que d'autres s'ouvrent ; le garrot, 

d'un 
homme qu'avions peur des corbil-
lards qui croyait à tout bout de 
champ que la mort, avec sa grande 
faux, allait venir le prendre. Un soir 
d'hiver qu'il était à table avec sa 
famille, v'ià un cheval emballé, attelé 
à une voiture avec deux lanternes, 
qu'arrive à grand fracas dans !a cour 
de la ferme... Si vous aviez vu ça '. 
le pauvre homme courait se cacher, 
en criant : « C'est le corbillard ! Ils 
viennent me chercher ! » 

Comme vous voyez, c'est point tou-
jours gai d'avoir des idées parcilies, 
de croire aux fantômes, aux reve-
nants de toutes sortes... même Quand 
y reviennent point. 

Mais ce qu'est ie pus amusant c'est 
de les raconter, quand elles vous 
reviennent et pour éclairer not' lan-

1 terne, si quèques-uns d'entre vous 
| en avaient de bonnes à dire, on en 
|reparlerait dans une autre causette?. 

MAITRE JEANNOT. 

Trop de gens s'imaginent que nos 
Syndicats agricoles ne sont pas autre 
chose que des organismes commer-
ciaux et qu'ils doivent se cantonner 
dans ce rôle. Parmi les Syndiqués 
eux-mêmes, combien n'en est-il pas 
qui se font, de leur association, ce 
tableau trop mesquin. 

Or, nos Syndicats agricoles s'oc-
cupent surtout de la défense profes-
siennelie^ 

A. ROSTAND. 

nombreuses pour le chauffage, la cui-! d'abord chaud et tuméfié, devient 
sine, le ménage, la toilette, le lava-
ge du linge ; elles facilitent la tâche 
de îa fermière et augmentent le con-
fort de son intérieur. 

L'électricité devient de jour en 
jour, à la ferme et aux champs, l'ai-
de indispensable de l'agriculteur. 

L. GROSLIER. 

(Tous droits réservés). 

ensuite froid, mais la douleur est 
toujours vive : le cheval se défend 
quand on explore la région et peut 
même devenir inabordable. La sup-
puralion persistant des mois cl des 
mois, épuise le malade qui maigri!, 
devient cachectique, et, fréquemment 
succombe par complication d'infcçj 
tion purulente. 

Le mal du garrot est, dans la très 
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Race porcine anglaise remarquable par son aptitude à l'engraissement et sa précocité ! Les truies sont 
fécondes, mais souvent médiocres laitières pour alimenter tous leurs gorets. Le Yorkshire a contribué à l'amélio-
ration de nos races communes. Son croisement avec le C*aonnais donne des porcs lourds et précoces utilisant 
*ejnsrgual)Iement les sous-produits de- laiterie et déchets de la ferme. 



'grande majorité des cas, provoqué 
■par une blessure du harnachement. 
Certaines conformations y prédispo-
sent, telles le garrot saillant avec dos 
plongeant et rein voussé. Mais la cau-
se déterminante est le mauvais ajus-
tage du harnachement ; un collier 
trop grand ou trop petit, qui blesse 
'en avant du garrot ; une selleite mal 
rembourrée, dont l'arçon est mal éta-
bli et qui blesse en arrière du gar-
yof, surtout lorsque la sous-ventrière 
.'est trop serrée ; un dessus de cou de 
bricole portant siir le garrot alors 
qu'il doit normalement porter sur la 
base de l'encolure, telles sont les 
principales défectuosités du harna-
ichemcnt qui, sur nos chevaux de 
culture, peuvent entraîner des. lésions 
du garrot. Lorsque donc, on constate 
une sensibilité anormale du garrot, 
même minime, il faut immédiatement 
îmrter son attention sur Je bon ajus-
tage du harnachement, et, dans tous 
les cas, supprimer le frottement du 
harnais sur la partie lésée, et cela 
jusqu'à complète disparition de la 
sensibilité. On évitera ainsi le plus 
souvent, sans autre intervention, la 
production de lésions qui, alors mê-
me qu'elles sont d'apparence bénigne, 
peuvent se compliquer de mal de 
garrot. 

Celui-ci constitue une lésion des 
plus graves, dont la guérison est tou-
jours aléatoire. Nous ne dirons que 
quelques mots du traitement, lequel 
;nc peut être utilement entrepris que 
par le vétérinaire. En général, en ef-
fet, il est indispensable de recourir 
•à une intervention chirurgicale, des-
tinée à enlever toutes les parties né-
crosées, et, aussi d'assurer le libre 
écoulement du pus vers les parties 
déclives. Si celte opération préalable 
n'est pas pratiquée, on ne saurait es-
compter d'heureux résultats des in-
jections modificatrices médicamen-
teuses dans le trajet des fistules. La 
«plupart des médicaments autrefois 
employés dans ce but sont à l'heure 
actuelle à peu près abondonnés, pour 
être remplacés par le sérum polyva-
lent de Leclainche et Vallée, qui, en-
tre les mains de nombreux praticiens 
a donné des résultats démonstratifs 
dans le traitement des maux de gar-
rot même anciens et graves ; c'est à 
ce médicament que l'on aura recours 
de préférence, après que l'on aura 
préparé son aclion par l'intervention 
chirurgicale nécessaire. 

' Fcrnand ESPOUY. 

;« Le Fermier », 

TRAVAUX DE DECEMBRE 

Machines Agricoles 

Ecrémeuses 

■JARDIN POTAGER 

Semèi' sur couche et sous châssis : 
1° à demeure, dans la première quin-
zaine du mois, les premières carottes 
hâtives ; dans la deuxième quinzaine, 
une autre 'saison de ces mêmes carot-
tes . en mélange avec des radis ; 
2" En pépinière, le poireau. 

Piauler sur couche chou-lleur et 
laitue. 

Planter à l'air libre, chou de prin-
temps, var. : Express, Cœur-de-Bœuf, 
très précoce à grosse pomme, chou 
d'York de Lyon, dit aussi : Rapide, 
Très Hâtif d'Etampes, Très Hâtif de 
Louviers, Cœur-de-Bœuf de Jersey, 
Cœur-de-Bœuf moyen de la Halle, 
Pré-lin de Boulogne amélioré, Précoce 
de Tourlavillc, Joanel Nantais hâtif 
(bonne race pour l'Ouest, à mention-
ner spécialement), Bacalan de Ren-
nes (très connu dans le Sud-Ouest, 
Cœur-de-Bœuf gros, d'York gros, 
Bacalan Hâtif, dit aussi : chou de 
St-Brieuc, Bacalan gros ; ces choux 
Bacalans sont bons dans le climat 
doux de l'Ouest, surtout en semis 
d'automne, 

JARDIN FRUITIER 

Machines robustes et pratiques, 
munies d'un compteur de tours au-j 

iferable de planter les conifères et la i
tomatimlCi

 Coussinet avec douii 
plupart des races de chênes en lin j interchangeable et ressort, système 

j inusable, assurant une marche lé-
les églantiers destinés; à gcre ct silencieuse,. 

d'hiver. 
Planter 

être écussonnés l'année suivante. Ela-
guer et émonder, 

les corbeilles. On peut au besoin di- ! 
viser les plantes vivaees les plus ro-
bustes : aster, soleil, phlox, hélenijim, 
pour les propager, mais les deux 
meilleures saisons sont : automne ou 
fin d'hiver. 

Ceux qui auront des arbres, pour-
ront commencer à semer en fin mars 
les bégonias variés : B. Tubereux, 
giacilis, de Sehmidt. 

Bouturer de même les bégonias 
hybrides, de races variées, de même 
que les autres plantes à feuillage ou 
à fleurs Céleris-, Ireoine, Impatiens, 
Fusehia, pour les futures garnitures | 
de corbeilles d'été. Chauffer les ser 
rcs pour combattre froid et humidité, j 
mais sans excès pour ne pas faire 
étioler les plants. Couvrir de paillas-
sons les serres et châssis pendant la 
nuit. Pour kl; très grands froids, 
mettre une couche de feuilles sèches 
entre deux paillassons, cela protège 

Planier les arbres, chaque fols qu'il I bien. Faire la culture forcée des 
ne gèlera pas. ; Dcnlzia, azalées, Rhododendrons, etc. 

Tailler poiriers, pommiers en com- j Modérer les arrosages, surtout dans 
mençant par les arbres les plus âgés, i les serres tempérées et froides. 

Fleurs de pleine !erre : Labourer j "e ùc 10 ans' ModèIe au Synttic:U à 

Ecrémeuses livrées avec une garan 
de J 

aies, 

NOUVEAU MODÈLE à limonière, 
avec débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage lm50... 
l'"75... 
2™ ... 

2.440 fr. 
2.490 » 
2.525 » 

Avec Bol à lamelles : 05 litres, 920 
francs ; 120 lit;--:, bassin droit, 1.180 
francs ; bassin déporté, 1-280 francs. 

Avec Bol à assiettes : 75 litres, 901) 
fr. ; 130 litres bassin droit, 1.240 fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.340 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux cotés : 135 francs. 

Prix franco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Distributeurs d'engrais pour vignes 
sur demande, 

Notices explicatives ct autres mar-
ques, nous consulter. 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "V"', r-3 
craignant ni 

chocs ni coup» 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu* 

jvenl aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 
Contenances supérieures sur de-
mande. 

Pris 

Chauler ou passer <à la bouillie 
bordelaise, Lysol, les troncs- et les 
branches d'arbres, poiriers, pom-
miers, etc.. dont on veut détruire les 
mousses, lichens, qui abondent sur 
les arbres dans notre climat humide 
de l'Ouest, et aussi les germes de 
tavelure, ct autres maladies crypto-
gamiques. Opérer pour cela par 
temps sec et chaque fois qu'il y aura 
des èclaircics. 

JARDIN D'AGREMENT 

Arbres et arbustes : Labourer 
les massifs, Planter les arbres et) de re&nirer 
arbustes d'ornement. Les espèces à 
feuilcs caduques surtout. Il sera pré-

Plantes d'appartement : Réduire 
les arrosages au minimum. Ecarter 
les plants des sources de chaleur 
aride, sauf peut-être, les Cactées ct 
plantes grasses habituées aux déserts 
arides qui craignent surtout l'humi-
dité. Ne pas oublier de vider les sou-
coupes qui seraient -remplies d'eau 
eu-dessous des pots, car en laissant 
l'eau, ainsi on ferait pourrir les ra-
cines. Passer une éponge fine avec de 
l'eau tiède sur les feuilles des pal-
miers, piaules vertes, etc... pour en-
lever la poussière qui les empêche 

G. DURIVAULT. 
Ingénieur horticole. 

950 fr. 

Autre marque réputée 

Débit 00 litres 
— 100 litres 
— 130 litres 
r- 100 litres. 
— 200 litres 

Remise à nos adhérents. 

Autres marques nous consulter 

1.20!) 
1.350 
1.000 
1.850 

Scies à bûches 

Semoir portatif 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-
dépendant ct bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes • 20 litres, 40 
francs. 

BATI BOIS : Modèle simple, pour 
sciage de bûches <$c 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant au moteur ; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. Livrée complète, avec 
lame de 500 "'/.'.". 

Prix : 480 francs, départ usine. 

Même modèle, mais avec table, 
| système combiné pour sciage en long 
et en travers. Gros succès ; fabrica-
tion parfaite. Hauteur de lame dis-
ponible au-dessus de la table : 
0"'20. Lame de 500 "V"'. 

Prix : 590 francs, départ usine. 

Table à retour automatique, lame 
de 000 "7"' : 745 francs. 

Scie bâti fer, roulement a Cilles, 
modèle combiné : 590 francs. Prix 
départ. Remise à nos adhérents. 

Ronces- galvanisées 
A i picots 

Ecart, <i cm. 
A 2 picots 

N°" Ecarl, 11 cm. 

12,5 13 » 
13 , 15 » 
14 17 25 25 » les 100 m. 
15 19 50 27 50 r-
10 .. 23 » 31 » «-

Départ Nantes. Remise aux adhé-
rents. « 

Fils de Fer 
les 101 lilos 

N" U (34m au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28M — — ). 194 — 
N° 10 (23m r~ r- ). 190 — 
N° 17 (19* — — ). 188 — 

Pour bottes réglées à 5 kgrs, ma-
joration de 5 fr. par 100 kgrs. Prix 
nets et départs Nantes. 

avec cltaiitlîcr» 
Prix cl couvercle 

•donîcn. peintes galvanisé 

i 50 lit 2G0 '»» 285 »». 
2 00 — 290 »» 325 >». 
3 80 — 335 »» 375 »» 
i 100 — 385 »» 425 »» 
5 125 —, -140 »;> 480 »». 
6 150 — 485 »» 520 2-» 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix. 
Fabrication soignée, marche garan-

\ tic. Modèle visible an Syndicat, 

Cartilages 
Toutes dimensions et mailles. Nous 

consulter. 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 1S5 Tr. ; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245 fr. ; 00 litres, 275 f r. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine, 
adhérents. 

Remise aux 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

La Direction de l'Institut des Re-
cherches agronomiques a demandé 
;«ux Directeurs des stations œnolo-
giques d'étudier comparativement, 
dans chacune de leurs régions, les 
différents procédés d'amélioration 
des moûts de raisin au point de vue 
du sucre; chaptalisation, vinage, 
emploi des moûts concentrés. 

Rappelons d'abord que déjà, à deux 
reprises, en 1907 et en 1920, la sta-
tion œnologique régionale d'Angers 
avait fait des expériences à ce sujet. 

Indiquons d'abord que les moûts 
concentrés peuvent être préparés et 
utilisés de deux façons : 

1° Pour les vins qui n'ont pas droit 
à une appellation d'origine, on peut 
recourir, pour les améliorer, à des 
moûts communs quelconques, très 
concentrés, véritables sirops de rai-
sins, qui pourront être produits en 
grande quantité et sans doute à bon 
compte, dans certaines régions, la 
région méridionale par exemple. 

Pour amener un moût qui contien-' G8 fr. 75 l'heelolitre, alors que le su-

ëOS SYNDIQUÉS" 

151 gr. de sucre par litre à en con-
tenir 430 gr. comme le conseille M. 
Dubaquie, de Bordeaux, il faut, par 
concentration, réduire, en chiffres 
ronds, 2 1. 8 à J: litre, c'est-à-dire 
évaporer 1 1, 8. 

Combien i'audra-l-il ajouter de 
moût concentré à 430 gr. de sucre 
par litre à un moût contenant 154 gr. 
pour l'amener, comme précédemment, 
à en contenir 190 gr. D'après le cal-
cul, en chiffres ronds : 15 litres 2. 

15 1. 2 à 430 \ 
84 8 154 

100 19(i 

Ces 15 1. 2 de moût à 430 gr. ont 
été obtenus en portant de 12 1. 5 du 
moût à 154, c'est-à-dire en évaporant : 
42,5 — 15,2 = 27,3 litres. 

En d'autres termes, pour amélio-
rer un hectolitre de moût de raisin 
à 151 gr. de sucre, il a fallu, par 

2° Pour les vins ayant droit à une j l'emploi des moûts concentrés, prên-
appeîlation d'origine, on ne pourra j dre 42 1. 5 du même moût et en 
recourir qu'aux moûts provenant de i évaporer 27 1. 3, c'est-à-dire dans ce 
la région, de la commune, du lieu dit 
dont les vins à améliorer sont ori-
ginaires. Par ailleurs, si on ne veut 
pas les dénaturer, il ne faudra pas trop 
concentrer ces moûts. M. Dubaquie, 
directeur de la station œnologique 
de Bordeaux propose de les amener 
à 21° Beaumé, c'est-à-dire à 430 gr. 
de sucre par litre. A la station d'An-
gers, en 1907, le moût concentré qui 
avait servi aux expériences contenait 
480 gr. de sucre par litre. 

Voyons maintenant le coût de Pope-
ration. Prenons un moût de raisin 
de Pineau de la Loire pesant 1009, 
soit 9" d'alcool en puissance, soit 
encore 154 gr. de sucre par litre. 

1° Amélioration par le sucrage. — 
Pour augmenter de 2° 5 le vin à pro-
duire et l'amener à 11° 5, il faut que 
ia matière première — le moût — 
contiennent 190 gr. de sucre par litre. 

Avec notre moût à 151 gr. il faut 
ajouter 42 gr. de sucre par litre : 

154+42 = 190 gr. par litre, soit 
A k. 200 par hectolitre. 

Si nous prenons le sucre cristallise 
pour vendange à 3 fr. 75 le kg, auquel 
il faut ajouter un franc de droit, 
cela donne 4 fr. 75 par kg et pour 
4 k. 2 : 4,2x4,75 = 19 fr. 95. 

Retranchons-en le gain eu volume 
dû à celui qu'apporte le sucre qui est 
de 2,52 litres et prenons comme prix 
du litre de moût cette année 2 fr. 50, 
ceci nous donne 6 fr. 3*. Le prix du 
sucrage revient, en définitive, à 
39,95 — 6,30 = 13,05 par hectolitre. 

2" Amélioration par le mofit con-
centré, — Pris sur la propriété qui 
a fourni le vin à améliorer, 

crage revient à 13 fr, 05. 
Les viticulteurs de nos régions, peu-

vent-ils supporter cette différence : 
118,75 — 13,05 =■ 55 fr. 10 par hecto-
litre | . - v»4i^Stt^i^t^i 

Il serait facile, pour impressionner 
le lecteur, de calculer le manque à 
gagner pour les quelques centaines 
de mille d'hectolitres de vins fins j très mauvaises condilions. La semaine 
produits dans notre région que re- i dernière nous avait donné un peu 
présenterait cette opération, et en- j d'espoir, vu le temps qui s'était remis 

U n'est pas tro 
.NOUS ÉCRIVENT j i? étopan très .bons cultivateurs

1
 C'est ainsi, par exemple, que la 

j s'étaient promis d'épandre avant les potasse, pour ne parler que d'un élé-
A propos des semaines 

D'un cultivateur de la Régrippière : 

« Nous les avons faites dans de 

cas, particulier pour améliorer cette 
vendange, il faut en évaporer, en 
réduire le volume à plus du quart. 

Peut-on vraiment, dans nos régions 
de petite production, où souvent, 
dans les grands crus, on ne récolle 
pas plus de 10 hectolitres à l'hectare 
— et ce n'est pas une moyenne — se 
résoudre à en perdre plus du quart ? 
A-t-on trop de vins de cru ? Y a-t-il 
une mévente accusée de nos vins 
dans nos pays de cru ? 

Et pourquoi veut-on, parce qu'il y 
a trop de vins dans certaines régions, 
obliger les pays de production faible 
à réduire encore leur production 
pour améliorer leur vin, alors qu'ils 
ont d'autres moyens d'y parvenir ? 

Bien plus, dans ces régions du 
Bassin de la Loire, les minées 
d'abondance sont rares. Pourquoi 
voudrait-on, lorsqu'une année de 
bonne production se présente, forcer 
les viticulteurs qui veulent obtenir 
des vins meilleurs — et n'est-ce pas 
le but qu'on doit toujours poursui-
vre — à en réduire dans une telle 
proportion la quantité ? 

Voyons maintenant le coût de t ope-
ration et revenons à noire exemple 
précédent. 

Le coût de l'amélioration par mom 
coneentré reviendra à 27,3 (perdus 
par évaporation) à 2.50 le litre, soit 
07 fr. 25 par hectolitre. Ajoutons-y 
— sans le discuter — le prix de 
l'évaporation, soit, dit-on, 1 fr. 50 
l'heelolitre, et négligeons tous les 
autres frais (amortissement du ma-
tériel, des Irais d'installation, etc.). 

Nj&us arrivons à une dépense de 

core faudrait-il, au moins, doubler le 
chiffre, obtenu, car le prix du vin fait 
est bien 'supérieur à celui du moût 
dont il provient ; nous assisterions 
là à un véritable gaspillage de mil-
lions. Sommes-nous tissez riches pour 
nous le permettre ? 

Pour que le manque à gagner résul-
tant de la substitution au sucrage de 
l'emploi des moûts concentrés-, dans 
les pays de cru -en. particulier, fût 
réduit, pour que l'opéralion fût moins 
désavantageuse pour Te viticulteur, il 
serait nécessaire que l'emploi de ces 
moûts donne des vins supérieurs, 
donc plus chers, à ceux obtenus par 
simple sucrage. Partout, même dans 
les pays où l'on est partisan des 
moûts concentrés, on a toujours re-
connu que la chaptalisation était un 
excellent procédé d'amélioration des 
moûts — tout au plus a-t-on admis 
que l'emploi du moût coneentré lui 
était égal dans ces pays. Pour que 

beau. Les pluies ont recommencé ; 
tout le monde a abandonné les tra-
vaux. D'après certains que je con-
sulte, nous estimons qu'il reste un 
cinquième des terres non ensemen-
cées. Dans les premiers semés, la 
levée se fait en général très claire...» 

J. M. 

"i D'un cultivateur <te Saint-Hilaire 
de-Chaléons : 

« Le blé de semence Tcvcrson est 
très bien levé. Dans l'ensemble géné-
ral, l'ensemencement du blé est en 
mauvais état,- en grande partie fait 
dans la vase et en conséquence levant 
très niai, surtout en terres fraîches 
d'elles-mêmes, comme elles sont en 
majorité dans la région. 

» Il y a, en plus, pas mal grand de 
terrains qui ne sont pas ensemencés, 
qui devraient l'être et qui ne le se-
ront pas maintenant, car il est trop 
tard pour la région, ce qui n'est pas 

semailles de leurs blés d'automne, les 
engrais minéraux qu'ils jugeaient 
indispensables pour assurer une belle 
récolte l'an prochain. 

Aucune mesure - de prévoyance 
n'était, en effet, plus indiquée après 
une campagne au cours de laquelle 
un déséquilibre né-faste des éléments 
fertilisants s'est manifesté dans la 
plupart des terres. M. Levêquc, di-
recteur des Services Agricoles de la 
Sarthe, n'a-l-il pas cru pouvoir attri-
buer à un déséquilibre, dû à une in-
suffisance d'acide phospliorique ct 
de potasse, 00 % des cas de verse 
qui se -sont produits dans sou dépar-
tement ? 

Or, si le mauvais temps doit se 

ment fertilisant qui a fait ses preu-
ves, particulièrement cette année, en 
empêchant la verse et en donnant 
des grains lourds, sera appliquée 
sous forme de chlorure de potassium 
à la dose de 200 kil. par hectare, un 

QUELQUES RECETTES 
Grondins à la parmenitere. — 500 

grammes de grondins, 350 grammes 
de pommes de terre, beurre, sel, 

ou deux mois après la levée du blé. : poivre farine persil 
De même l'azote et l'acide phosplio-
rique pourront, en règle générale, 
être épaiïdus en même temps que le 
chlorure de potassium. 

Ces engrais viendront immédiate-
ment au secours des jeunes plantes 
pour les développer et leur conférer 
mie plus grande résistance aux gc-. 
lées qui, dans les terres gorgées 
d'eau', peuvent être dangereuses cet 
hiver. De plus, d'ici le printemps, ils 

l'opération fût très avantageuse, n ; signe de bonne récolte pour 1931... » 
faudrait que cet emploi fût très su-
périeur à l'autre ; l'expérience, jus-
qu'ici, ne l'a pas établi dans nos 
régions. 

Qua.it à ceux qui invoquent, pour 
la suppression du sucrage, la défini-
tion légale du vin, il sera toujours 
facile de leur répondre que, pas plus 
que le sucrage, le vinage, la concen-
tration des moûts, la vinification de 
raisins rôtis (Sauternes), l'addition 
d'acide sulfureux, d'acide citrique, 
de plâtre, etc., ne constituent véri-
tablement jias des opérations répon-
dant à celte formule : Le vin est le 
produit exclusif de la fermentation 
des raisins frais ou du jus de raisins 
frais. 

Le vin est, à l'origine, le résultai 
d'un accident. 11 a conservé de son 
origine une certaine fragilité. Pour 
en faire ce qu'il est, on a toujours 
élé obligés de recourir à certaines 
pratiques — c'est le but de l'œnolo-
gie — que la loi a limitées sagement. 
Sans ces pratiques, nous le savons 
tous et il est inutile de se payer de 
mots, l'industrie viticole péricliterait 
vite et leur suppression amènerait la 
désaffection du publie pour le vin 
et, par voie de conséquence, la ruine 
de la viticulture, 

L. C. 

prolonger — comme, hélas l tout le j auront eu le temps de bien s'incor 
donne à penser jusqu'à présent — | porer au sol et se trouveront prêts 

VIENT DE PARAITRE 
L'AGENDA AGRICOLE & VITICOLE 

par VERMOREL-
Président du Comkc agricole et vaicotc 

du Beaujolais 

C'est toujours avec plaisir er profit 
que l'on consulte ce joli recueil si 
élégamment présenté, bourré de ren-
seignements utiles. C'est une véri-
table encyclopédie agricole qui évite 
nombre de recherches longues et dif-
ficiles. 

L'Agenda Agricole et Viticole Ver-
morel, revu et complété chaque an-
née depuis 46 ans, sous une forme 
essentiellement pratique, contient 
tous les renseignements indispensa-
bles à l'agriculteur et au viticulteur, 

11 comprend 200 pages de texte 
et les travaux de chaque mois sont 
indiqués avec un grand nombre de 
pages blanches pour les notes jour-
nalières. 

Piîix : Edition ordinaire. 6 fr. 50 
Edition de luxe. 13 fr. 

En vente chez l'Auteur et à la 
Librairie du Progrès Agricole et Viti-
cole, à Villcfranche tRhône}^ 

les blés nouveaux vont, à coup sûr, 
se trouver dans des conditions de 
<: ravitaillement » souvent encore 
plus mauvaises que ceux de l'an 
passé. Les récoltes abondantes de 
betteraves et de fourrages ont, en 
effet, prélevé sur les réserves du sol, 
occupé maintenant par le blé, un 
supplément considérable de nourri-
ture. 

Rétablir par repantfage des engrais 
convenables l'abondance de l'équi-
libre des éléments fertilisants du sol 
était donc bien le seul moyen écono-
mique de parer à ce danger grave : 
un déficit de la récolte future analo-
gue à celui de cette année. 

Malheureusement, véritable cala-
mité, les pluies ont succédé aux 
pluies, causant des retards considé-rables dans l'arrachage des bettera-

' ves, les labours de défriche, en un 
mot, dans tous les travaux de pré-
paration du sol. C'est pourquoi bien 
rares ont élé les cultivateurs qui ont 
pu mettre leur projet à exécution ; 
et l'on comprend, devant l'importance 
de l'enjeu, l'inquiétude de ceux qui, 
pressés par la saison, se sont vus 
obligés de supprimer un apport com-
plémentaire d'engrais dont ils sa-
vent cependant tout l'intérêt. Que 
ces derniers se rassurent, le mal est 
encore réparable. Il était certes plus 
simple et plus indiqué en principe 
d'employer ces engrais lors de la 
préparation des terres, mais leur 
épandage en couverture peut être tout 
aussi efficace. 

11 n'y a donc pas à hésiter : H 
faut donner au blé au cours de sa 
végétation, l'azote, l'acide phtmpho" 
rique, la potasse jugés indispensables 
.pour rétablir l'équilibre et sauver la 
récolte compromise, 

à satisfaire l'appétit du blé dès le 
réveil de la végétation,, 

Bureau d'Etudes sur les Engrais. 

IL Y A DES ECONOMIES 
QUI N'EN SONT PAS... 

... NOTAMMENT CELLE QUI 
CONSISTE A NE PAS ACHETER 
D'ENGRAIS POTASSIQUE, SOUS 
PRETEXTE QUE LA RECOLTE A 
ETE MAUVAISE. 

Syndiqués, attention... 
Au 15 décembre prochain, la parité 

transport que consent la Société 
Commerciale des Potasses d'Alsace 
cesse. Vous avez donc intérêt à grou-
per vos commandes auparavant.. 

La distance moyenne entre les com-
munes de la Loire-Inférieure et les 
Mines est 850 kilomètres. La diffé-
rence de transport par wagon com-
plet est de 100 francs environ pour 
pour cette distance, et par wagon de 
10 tonnes de chlorure de potassium, 
elle est de 270 francs environ. 

Vous paierez donc après le 15 dé-
cembre i 

Lavez les filets de grondins, faites-
les cuire dans un plat beurré ; ajou-
tez eau, sel, poivre. Au bout de vingt-
cinq minutes, faites une sauce avec 
beurre, farine, le jus de cuisson des 
grondins. ■ 

Servez avec garniture de pommes 
de terre cuites à l'eau, saupoudrez 
de persil. 

Poulet sauté Jurassienne, — Un 
poulet, farine, beurre, 200 granmmes 
de lard de poitrine, une pincée de 
ciboulettes hachées. Plumez, videic 
et flambez un poulet, découpez-le en 
morceaux, roulez-les dans de la fa-
rine, sautez-les au beurre. Aux trois 
quarts de la cuisson, ajoutez 200. 
grammes de lard de poitrine détaillé 
en lardons un peu gros, blanchis et 
rissolés au beurre. Le poulet étant 
cuit, dressez-le sur le plat de service 
ainsi que le lard, ajoutez à la sauce 
un petit peu d'eau si cela est néces-
saire et une pincée de ciboulettes 
hachées. Donnez une minute d'ébul-
lition. Dressez le poulet sur un plat 
et versez la sauce dessus. Servez 
très chaud. 

Pudding de riz à la crème. — 250 
grammes de riz, un litre de lait bouil-
lant, une demi-gousse de vanille, 
une pincée de sel, 50 grammes de 
beurre, 100 grammes de sucre, trois 
jaunes d'œufs, un demi-verre da 
crème fraîche, sucre en poudre. 

Lavez 250 grammes de riz, passez, 
le deux minutes à l'eau bouillante, 
égouttez-Ie ct mettez-le à cuire avec 
un litre de lait bouillant, une demi-
gousse de vanille, pincée de sel, 50 
grammes de beurre et 100 grammes 
de sucre. Couvrez la casserole, cui-
sez doucement pendant vingt mi-

Le sac de sylvinite 1 franc plus | nutes. Retirez du feu, liez avec trois 

cllcr> jaunes d'œufs étendus 'd'un demi-
I.e sac de chlorure 2 fr. 70 plus | verre de crème fraîche. Dressez le 

cher. j riz sur- un P^at creux, saupoudrez de 
U y a là une économie à réaliser j sucre très fin, faites prendre couleur, 

par nos adhérents qui sauront pré- au four. 
voir. 

Qu'ils U'pnpijrent pas que par 'Wa-
gon de 20 tonnes, ils ont un tarif 
moindre de transport que par 10 ton-
nes, et -à plus foriç raison par 

]5 tonnes* 

TANTE FANNY. 

TOUT BON SYNDIQUÉ DOIT PRÉ-
SENTER AU MOINS UN KOUVEil 

ADHÊKENT AU SYNDICAT, 



( 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi I" Décembre 1930 

'U W COUHS OFFICIELS riUX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a 3 
T3 <lu Jiilo, viande ncLtc du kilo, poids vit 

a < 
0 

> i" quai. 2' quai. 3' guat. ciira 1" qoat. 2- TOL U" quai. M Ira 

2.548 2.538 11 70 10 90 9 50 12 30 7 02 5 99 4 75 7 63 
1.273 1.273 11,70 10 60 9 20 12 40 7 02. 5 82 4 60 7 91 

/Taureaux... 299 299 11 » 10 20 9 70 il 60 6 60 5 61 4 85 7 19 
1.767 1.741 15 40 13 40 11 60 16 60 9 24 7 61 6 38 10 29 

.Moutons.... 11.214 11.211 19 60 15 30 13 80 20 80 9 80 7 19 6 07 10 40 
3.012 3.012 10 28 9 28 1 » 10 70 7 20 6 50 4 90 7 50 

Du Jeudi 4 Décembre 1930 

1.710 1.700 11 70 10 90 9 50 12 30 7 02 6 » 5 22 7 38 
.Vaches 855 853 11 70 10 60 9 20 12 50 7 02 5 83 5 06 7 50 
Taureaux... 210 208 11 » 10 20 9 70 11 60 6 05 5 61 5 3;î 6 00 
Veaux. 1.704 1.675 15 20 13 20 11 40 16 40 g 12 7 92 6 26 9 Si-
Moutons 5.197 5.197 19 80 15 50 14 » 21 » 9 90 7 75 . 7 >» lO 50 

2.311 2.3.11 10 28 9 28 7 H 10 70 7 20 6 50 4 90 7 50 

Chronique des iarehés 
Le, marché de la viande a été très 

déprimé pendant tout le mois par 
suite des restrictions de la consom-

mation. Celle-ci a atteint un niveau 
(très bas, et la moindre reprise des 
.arrivages entraine un affaissement 
des cours. 

En gros bétail, il y a eu quelques 
marchés plus chargés à la Villeltc 

i en raison des inondations. Aussi la 
i tendance a-t-elle - été assez faible 
! pendant presque tout le mois. 

Le marché du veau a été influencé 
:par celui du porc, ces deux viandes 
étant souvent solidaires. Il a donc! 

.été aussi entraîné vers la baisse, 
f d'autant que les apports ont souvent 
été excessifs. . ; " -

On a encore vu sur le marché des 
rntoutons figurer de nombreux étran-
gers : plus de 10.000 tètes dans ie 
'mois, de Hongrie et d'Allemagne. Le 
.marché est surtout concurrencé par 
iles arrivages de moutons abattus hol-
landais aux Halles et la demande 
'des moutons français en souffre. Les 
lagnea-.. ! pu se maintenir à peu 
'près, i . entred'eux. s'est affaibli 
d'une façon continue. 

La vente des porcs est toujours 
idaiïs le marasme. Les arrivages sont 
|lc plus souvent exagérés et les ache-
teurs trouvent aux Halles des pores 
hollandais liquidés dans des condi-

tions qui rendent la lutte impossible. 
11 y a en outre la concurrence des 
porcs italiens et des jambons alle-
mands. Des mesures gouvcniemen-
,talcs s'imposent à bref délai. 

S La ïie Syndicale I 

CADEAUX DE NOËL 
ET OU PBFJIER DE L'AI 
Ne soyez pas embarrassé par Je 

choix du cadeau que vous avez à 
offrir à l'occasion de Noël oit du 
Premier de l'An. 

Le cadeau le plus agréable, le plus 
intéressant et qui convient à tous, 
petits et grands, c'est celui auquel 
s'attache l'intérêt du souvenir: M de 
la documentation. 

Et ce cadeau, c'est le Mémorial de 
1 la Visite du Président de la Répu-
blique à.Nantes et Saint-Nazairc, en 
avril dernier» 

Plus de cent photos tparmi lés-
quelles se trouve peut-être la vôtre 
ou celle d'un ami), des dessins d'art, 
un tcxle essentiellement objectif, une 
préface admirable de G; Rondeau, 
tous les 
ce que vous pouvez offrir sans gros 
frais à ceiix auxquels vous voulez 
faire plaisir. 

Demandez ce Mémorial chez les 
principaux libraires et dans les plus 
importants bureaux de tabacs 

et 
Eerirc ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 

Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

OFFRES 
92. — A vendre, .% muids, barri-

ques, % barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 36, 
quai Malakoff, Nantes. 

110. — A vendre beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion, garanties. S'adresser à M. E. Gi-
raul.î, viticulteur-pépiniériste, domai-
ne de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

147. — A vendre, plants de vignes 

le I»nî to fores 
Nous avons signalé dans notre der-

nier numéro qu'en Allemagne, le 
cheptel porcin fait l'objet de recen-
sements trimestriels. 

|; La même méthode a cours dans 
un autre pays également gros pro-
ducteurs de porcs : la Hollande. 

Tous les trois mois, la Direction 
de l'Agriculture adresse à un grand 
nombre d'éleveurs de porcs répartis 
dans les différentes régions, une 
'carte accompagnée d'une lettre cir-
culaire expliquant la nécessité de ces 
statistiques ct spécifiant que « les 
données recueillies n'ont rien à voir 
avec des impôts ou des taxes, et res-
teront, pour chaque établissement, 
sous le secret absolu. » i 

Sucé 
Dimanche 7 Décembre, à 8 heures, 

à l'issue de la messe, Salle de {'Hôtel 
Vié, réunion syndicale et conférence 
agricole par M. R. Faivre, directeur 
technique du Syndicat Central, et M. 
Chaquin, directeur des Services Agri-
coles de la Loire-Inférieure. 

Tous les agriculteurs sont cordia-
lement invités. 

Saint-Géréon 
Lundi 15 décembre, à 8 heures du 

soir, Salle du Patronage, à Saint-
Géréoii, grande réunion syndicale. 
Conférence agricole et viticolc par i 
MM. Faivre, directeur technique du 

POUR OBTENIR DES ENGRAIS 
LE MEILLEUR PROFIT.. 

IL FAUT SAVOIR LES CHOISIR 
SELON LA NATURE DU SOL : LE 
CHLORURE DE POTASSIUM CON-
VIENT A TOUTES LES TERRES ET 
EN PARTICULIER AUX TERRAINS 
LOURDS. 

LES SYLVINITES, AU CON-. 
TRAIRE, SONT RESERVEES AU 
SOLS LEGERS OU BIEN POURVUS 
EN CHAUX ■ 

EUILES et GRAISSES 

liscours in extenso, voilà ; greffés, sélectionnés, des meilleures 
variétés du pays. S'adresser à 31. Ar-
mand Emériaud, viticulteur, au Pal-
let. 

153. — A vendre, plants de vignes 
racinés, belles pousses, Seibel, Baco, 
Coudèrc, Noah, Othello, etc... S'adres-
ser à M. Atig. Mencux, Le Guineau, 
La Chapcllc-Bassc-Mcr, dont ou peut 
visiter lés pépinières. 

155. — A vendre à des prix inté-
ressants : 1* Plants de vignes greffés 
et soudés ct hybrides racinés des 
meilleures variétés du pays (blancs 
ct rouges) ; 2° Arbres fruitiers et fo-
restiers, au cours, suivant force ; 3" 
Rosiers hautes et basses tiges des 
meilleures variétés ; 4° Griffes d'as-
perges d'Argenteuil de 1 et 2 ans. 
S'adresser à M. Victor Morille, Le 
Loroux-Bottereau. 

158. — A vendre, plants de vignes j 
greffés toutes variétés de , l'Ouest et j 
producteurs directs anciens et nou-j 
veaux, racinés et greffés. — Pom-' 
miers à cidre et à couteau et tous 
arbres fruitiers. Catalogue franco 
sur demande. S'adresser à M. J, Fou-
lonneau, viticulteur-pépiniériste, à 
Saint-Christophe-la-Couperie (Maine-

Nous pouvons tOùrnir à nos Adhé-
Syndicat Central ; Cormier, ingénieur j rents huiles et graisses de première 
agronome, et Andouard, directeur de finalité, marchandise rendue franco 
la Station agronomique de la Loire- Uqalit gares. Les bidons de 25 et 50 
Inférieure. *»» ! ̂ tres sont facturés 25 et 30 fr. ct 

Une séance cinématographique sur |rePris- si retournés franco à l'usine, jet-Loire), 
la culture de la vigne clôturera la|en bon état. Les fûts de 100 et 170 

les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles 

réunion. Entrée gratuite et réservée jWlos sont gratuits, ainsi que 
à tous, les viticulteurs de la région. 

M. PROVOST Prcsper, en ville de 
Nozay, est nommé Agent du Syndi-
cat des Agriculteurs et de notre 
Coopérative. , 

Saffré 
M. BALLU François, au bourg de 

Saffré, est nommé Agent de notre 
Syndicat et de notre Coopérative 
Agricole pour Saffré et La Chcvale-
rais, 'Sf^T- ' ■■ 

 «-•*-«» —— 

serviteurs Agricoles 
Nous sommes heureux de citer au-

! jourd'hui, dans cette rubrique, M. 
Pierre BARREAU, agriculteur, jardi-
nier, régisseur, chez M. de la Nico-
lièrc, à Lillaire, par Paulx (Loire-
Inférieure), depuis le 21 juin 1885. 

M. Pierre Barreau avait déjà obte-
nu, en 1928, lors des Concours Cul-
turaux, la médaille d'argent des vieux 
serviteurs. Nous lui adressons nos 
bien vives félicitations 

VOUS AVEZ UN JARDIN../ 

l'ai- 170 k. SU 1. 55 I. 

3 20 3 .60 .4 » 
3 30 3 70 4 10 

Pv cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 
P/ Transmissions.. 3 20 3 oo 4 » 

Pour écrénieuses ; 
4 10 .4 50 4 90 
.4 00 5 ». 5 40 

Pour Moteurs et Autos : i -f^î f 

Très fluide (Ford), 3 90 4 30 4 70 
Fluide, 3£ fluide;». 4 20 iï 60 5 » 

4 50 4 90 5 30 
5 20 5 60 kJ 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-] 
périeure. A demi-! 

fluide et B. B. de-f 

7 60 8 % S 40 
Huila de ricin pure 8 » 8 40 8 80 

QUE VOUS SOYEZ PROFESSION-
NEL OU AMATEUR, VOUS VOULEZ 

i OBTENIR DES LEGUMES HATIFS, 
L'éleveur doit porter sur la carte j ABONDANTS ET SAVOUREUX, 

le nombre de ses truies pleines, por- j POUR REUNIR PRECOCITE, QUA-
ceïets et porcs (moins de 00 kgs, de LITE ET QANTITE, EMPLOYEZ LE 
60 à 100 et plus). CHLORURE de POTASSIUM, ENFOUI 

Nous serions très reconnaissants 
à tous nos adhérents spécialisés dans 
la production du porc de nous faire 
connaître, dans le plus bref délai leur 
avis sur l'utilité qu'il y aurait à 
s'inspirer de cette manière de faire 
en France, en procédant par exemple 
par sondages régionaux et en faisant 
simplement le recensement des truies 
pleines ou saillies. 

' AU PLUS TARD TROIS SEMAINES 
AVANT LES SEMIS ET REPIQUA-
GES ; OU BIEN EXIGEZ DE VOS 
FOURNISSEURS DES ENGRAIS 
COMPOSES TRES RICHES EN 
POTASSE (AU MOINS 15 %). 

Paire couver est délicat 1 
Achetez des POUSSINS d'un 

ELEVAGE de BEL-A1H, Nantes. 
jour 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de 1 kgr. en .vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. ' . 

En fût de 100 lîgr., 3 fr. 00. Û kilo 

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 

Service d'Hiver 
Relations directes entre l'Anolelerrg 

le Sud-Ouest de la France, et l'Espagne 

V Par le Rapide Manche-Océan 
de Dieppe à Bordeaux, via lloueu, Le i 
Mans, Nantes, La Rochelle ; correspon-
dance à Dieppe avec les services rapides 
« Londres-Newhavcn-Dieppe ». Voilures 
directes ct couchettes, toutes classas. 
Wagon-restaurant, j • jjfc^. 

2° Par le Côte d'Eméraude-Pyrénées 
Saml-Malo-Bordca-ux, via Hennés, Nan- j Brosse, à Sainte-Pazainie. 
tes, La Rochelle ; correspondance à 
Saint - Malo avec le paquebot de 
Southanipton ; à Bordeaux avec le Sud-
Express et les principaux trains du 
Midi. Voitures directes l" ct 2," classes 
Saiut-Malo ct Iran ct. vice-versa, Wa-
gon-restaurant, il' :-Spw i| »•:, 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. ; 

172. — Baco 22 A. racine, disponi-
ble, sélection ct authenticité rigou-
reusement garanties. Prix les plus 
bas. S'adresser à M. Paquercau, La 
Poulpière, Mouzillon (Loire-Inf.). 

183. — A vendre plants directs ra-
cinés des meilleures variétés sélec-
tionnées. S'adresser à M. Baudouin-
Laurenceau, à St-Sébastien-sur-Loire. 

189. — A vendre, boutures ct raci-
nés de Seibel 4986, ct boutures Dro-
mois, 1'" prix des vins d'hybrides, 
Exposition Nantes 1930. S'adresser à 
M. Alfred Giraudeau, viticulteur à 
la Bénate, par Saint-Efiefliie-de-Cor-
coué, ; I i. 

190. ■—■ A vendre, forte charrette, 
tombereau, voiture anglaise - Bétail. 
S'adresser à M. Chardon, à Bourg-
ncuf-cn-Relz. 

191. —• A louer pré marais bien 
clos, d'une contenance de 2 hectares 
26 arcs. Conviendrait à herbager. 
S'adresser à M. Chardon, à Bourg-
neuf-en-Retz. 

192. — A vendre beaux plants d'as-
perges « Grosse hâtive d'Argenteuil ». 
Plants sélectionnés extras. S'adresser 
à M. Robert-Moriee, à Sainle-Luçe-
sur-Loirc. 

193. *— A vendre grande torpédo 
11 C.V. Renault K.Z., 7 places face 
h la route, pneus neufs, phares Mars-
hal, très peu roulé, excellent état. 
Prix intéressant, 

194. — A louer à prix d'argent pour 
la Toussaint 1931, ferme de 12 hec-
tares située à 12 kilomètres de Nan-
tes (terre-prés). 

195. — A vendre superbes plants 
peupliers régénérés, toutes forces et 
tous prix. S'adresser u M. A. de la 

dépendances, contre entretien jardin 
potager et parc. Jouissance .23 avril 
1932. S'adresser à-M, Dumoulin, 11, 
rue Guibal, Nantes. 

198. — A vendre, 2 beaux taureaux 
reproducteurs Normands, de 16 et 11 
mois, parents inscrits au Hcrd-Boôk 
normand. Pédigrée ct un cheval 9 
ans, '/i sang, attelé ct habitué aux 
travaux agricoles. S'adresser à M. 
Jean Bourmaud, au Marais-Mainguy, 
Le Clion-sur-Mer. 

199. — A vendre chiots épagneill 
breton. Parents extra chasse. Pédi-
grée. 

200. — A vendre, bois de châtai-
gnier pour rames de petits pois, ct 
perches de châtaignier de quatre à 
cinq mètres de hauteur. 

201. — A vendre sur' pied, châtai-
gniers de futaie. S'adresser à M. Gau» 
din, Le Hallay, La Haie-Fouassière. 

202. — A vendre, broycur-conca's-
seur, dit moulin rapide de Bamford. 
Etat neuf. S'adresser à M, Emile 
Polo, 3, rue Anizon, Nantes. 

203. — A vendre, plants de vignes 
greffés Gros-plant, Grolleau de Saint-
Mars, racines de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix 
intéressants. Prix-coùrant sur de-
mande. S'adresser à M. F. Chesneau, 
horticulteur, La Bcrneiïc. 

204. — A vendre, matériel de bat-
tage comprenant locomobile et van-
neuse. Très bon état. ; 

205. -i— A louer, septembre pro-
chain, demi-fruit ou prix d'argent, 
belle ferme, Morbihan, proximité 
bourg et gare, région Muzillac, 41 
hectares, dont 16 hectare lk prairies, 
partie clôturée, avec abreuvoirs, 
grands vergers, 14 hectares labours, j 
10 hectares bois. Vaste et beaux bâti-! 
lïienls exploitation» maison mi-bour-
geoise avec-rez-de-chaussée et étage 
cinq pièces. Canvioinjràit afiriculte"'-

herbager. 

; à 
AJ1; 

m vm... 
jTous les vins de grands crus 
! sont riches en acide phospM 
rique. Ân^meniez le degré 

(â'akooi ,le bouquet,la Unes? 
;se de wtrevîsi en 

employant le 

'superphosphate 
* l'engrais phosphaté par excell^ce 
| su[>erjîhosj)haie=abondance et uauntù 

Demandez au COMITÉ DE VULGARISATION DE 
L'EMPLOI DU SUPERPHOSPHATE, 1, rue de 
Penthièvre, à Paris, de vous envoyer gracieusement 

la brochure « Conseils Pratiques » 

mmmm vos PAPOUES 
Nous, vous rappelons notre arti-

cle de la semaine dernière. Nous vous 
signalions en effet l'intérêt qu'il y 
avait à commander dès maintenant 
les gadoues et. à les recevoir dans 
les mois d'hiver. . ; 

Vous seriez ainsi sûrs 'de les 
avoir à- votre disposition dès que 
vous en auriez besoin. 

A ce sujet, la maiïon Paul GRAND-
! jOUAN vous fait savoir qu'elle dis-

pose de tracteurs livrables en dé-
cembre et janvier. Et également 
qu'elle livre des gadoues par wagon 
sur les réseaux d'Anjou, de l'Etat 

190. —- A vendre une pompe à vin 
aspirante et refoulante avec tuyaux 
toile. Le tout en bon état. 

197. — On offre près Le Blgnon 
(Loire-Inf.), borderie des Ridellières 
de 5 hectares 15 de terres laboura-
bles (sous location autorisée), plus 
un hectare de prairie. Logement cl 

DEMANDES 
133. — On demande de suite mé-

nage vigneron très sérieux et catho-
lique pour vignoble situé à 20 kilo-
mètres de Nantes. Beau logement ct 
bons gages. Références exigées. 

130, — On demande jeune homme 
au courant de la culture et des soins 
à donner aux animaux pour aider à 
l'exploitation d'une ferme située près 
de St-Florenl-lc-Vieil (M.-et-Loirc). 

141. <y— On demande, canton de 
Painibœuf, vaches en croissance. 

142. —r On demande pour début 
avril 1931 et pour La Regrippière, 
jeune ménage vigneron. Très bons 
appointements. S'adresser à M. Peti-
tcau, 21, rue Mirabeau, à Angers. 

143. — On demande pour campa-
gne, 20 kilomètres de Nantes, jeune 
fille ou jeune femme pour petite bas-
se-cour et travaux d'intérieur. 

144. — Bon cultivateur demande à 
affermer pour le 1" novembre 1931, 
une ferme de 5 à 8 hectares, terre, 
prés, vignes, Communes des Soriniè-
res, Vertou, Châteauihébaufî. 

145. — On demande à acheter 
deux ou trois stalles pour chevaux. 

146. •*—• On demande à acheter 
d'occasion un appareil à bât pour 
sulfatage, en bon état. S'adresser à 
M. Jean Perron fils, Le Loroux-Bot-
lereaiu w -'j -i 

147. — On demande célibataire, 
cultivateur-vigneron, muni de bonnes 
références, j . i -f*>* 

148. — On demande femme veuve 
ou célibataire, pour travaux de 
culture et basse-cour. ! i 

149. — Ménage un enfant 7 ans, 
demande place environs de Nantes, 
culture, vigne, basse-cour. i 

150. — On demande pour pays 
vignoble ct pour le 1" jaKtià";^ un 
garçon toutes cultures. 

» ■ i m» « «q.a» i tu 

Instruments de Fenaison 
Si vous désirez acheter UN RA-

TEAU ou UNE FANEUSE, vous pou-
vez bénéficier de conditions intéres-
santes en passant commande avant 
fin décembre au Syndicat Central. 

jet du P. O. pour le prix de 10 francs 
!la tonne sur wagon départ. 

Ces gadoues pourraient être utile-
ment employées dans les vignobles 
de Mauves, Le Cellier, Oudon. An-
cenis, Varades, Ingrandes. 

Nos adhérents peuvent nous de-
mander tous renseignements à ce su-
jet, et nous passer commande de ga-
doues livrables par wagon. 

Âcîde Sulfurique 
Les adhérents qui désireraient re-

cevoir de l'acide sulfurique sur dé-
cembre, devront adresser leurs com-
mandes avant le 10 pour bénéficier 
de la diminution de 1 fr. par 100 kilos. 

Farine de Maïs 
Nous pouvons mettre à la disposi-

tion de nos adhérents une assez gros-
se quantité de farine de maïs prove-
nant des maïs pour semences de 
1930, Ruffec, Carcassonnc, Landes, 
qui n'ont pu être livrés comme tels. 

Nous les avons fait moudre afin de 
les livrer à la consommation pour la 
nourriture du bétail ct, en particu-
lier, des vaches laitières et des porcs. 

En faisant un gros sacrifice, nous 
la vendons 120 francs les 100 kilos, 
logés et franco toutes gares Loire-
Inférieure. 

Guérir c'est 
prévenir c'est mieux 1 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 155 ■»» 
Issues de riz 90 
Farine de Manioc. 140 *» 
Remoulage de fèves 78 »? 
Maïs pour volailles 91 s>» 

Les 100 kilos ieges sur wauona ;iaun.s 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » ,. 115 s». 

Farine alimentaire pour porcs cl bo» 
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Cban-
lena-y. 
Farine « La Reine », 124 fr. les JOO 

kilos logés, départ Plcssé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs 120 *»' 
Sorgho logé dép. Nantes.;... 108 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 116 s» 
Grande Pondeuse 121 *». 
Farine de viande 172 »» 
Poudre d'os alimentaire 86 
Farine d'os alimentaire 91 »•< 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou, 

Aviculture de l'Ouest 
Boulette» « OVOX » pour 

pondeuses 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 
Farine de Poisson supérieure 

*— .Viande extra 
Coquilles huîtres 

Sur .wagon départ Nantes. 

130 i 
115 » 
200 s 
190 » 

50 ». 

Tout horticulteur connaît les dégâts 
causés aux arbres fruitiers par les pu-
cerons : c'est en perspective^ chaque 
élé, des traitements longs et coûteux, 
bien heureux encore si l'on parvient 
encore à paralyser les ravages des in-
sectes. 

N'cst-il pas plus simple de profiter de 
l'hiver pour détruire dans le sol tontes 
les larves ct empêcher leur multiplica-
tion au Printemps ? Un traitement au 
MEPHITOL vous donnera entière garan-
tie à ce sujet ct, par la même occasion 
détruira : courtilltres, vers blancs, etc.. 
que l'on n'avait, jusqu'à ce jour, aucun 
moyen pratique d'atteindre dans leurs 
repaires. 

Le traitement est simple ct peu coû-
teux. 

Demander notice ct. échantillon à la 
SOCIÉTÉ PROGIL, 10, Quai de Serin, 
LYON (4*) en rappelant l'annonce ci-
dessus. 

Aliments mélasses 
; Mélasse Say, 80 % mélasse... 80 
Son mélassé Say, 50 °/c 103 »/> 
Paille mélasséc Say, 50 72 »> 

Les 100 kilos logés sur w,-.gon Paris« 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por« 

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N* 1, 40 % 

avoine, 35 °/e mélasse 99. »? 

Aliment « Le Picotin », pou» 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 109 »? 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS %. 

L'Inutile /"Vensopge; 
PAR 

Valentine DISSiMOTJiLiIEZ /fA m) . it% 
Ce n'était peut-être pas, ce soir-là, sous 

le beau ciel bleu tout fleuri d'étoiles.* ce 
tpic Félicien Musart avait rêvé, 

Quelques jours plus tard, M. et Mme Oli-
vier étaient réunis dans la petite pièce 
"intime qu'ils affectionnaient. Par la porter 
fenêtre tout ouverte sur le jardin, une 
fraîcheur bienfaisante pénétrait en même 
temps que le parfum des fleurs. Rosette, 
.ainsi que se plaisait toujours à la nommer 
son père, ne troublait pas, par sa présence, 
aux manifestations souvent un peu prime-
sautières, la lecture méditative du savant 
professeur, ni la rêverie de Mme Olivier 
penchée silencieusement sur un délicat 
travail de lingerie. i 

La jeune «lie, accompagnée de son amie, 
Marie-Thérès$ de Borlieu, qui était venue 
la chercher quelques heures auparavant, 
jjouait en effet au tennis dans la petite ville 
Joute proche, flère d'offrir à sa jeunesse 
bourgeoise ainsi ou'aus touristes villègfatu 

faut en ses murs, un court spacieux ct 
bieii aménagé dans le pittoresque décor 
des vieux remparts. 

Roland de Borlieu, peu fervent par excep-
tion'de ce sport qu'il jugeait plutôt féminin, 
n'assistait que rarement à ces réunions, 
mais Félicien Musart, accueilli avec empres-
sement, tout autant en raison de sa per-
sonnalité sympathique que du nom presti-
gieux qu'il tenait de son père, eut l'occa-
sion de déployer la robuste et souple élé-
gance d'une jeunesse bien entraînée. 

Toutefois, il n'avait jamais aspiré à la 
gloire du championnat de quelque sport 
que ce fût et s'il s'efforçait de lancer ses 
balles d'une façon particulièrement bril-
lante, c'est que Mlle Olivier avait un petit 
sourire plein de malice un peu moqueuse 
quand il commettait quelque faute. Pour-
tant elle-même ne pouvait ambitionner les 
.lauriers d'une vedette de la raquette, mais 
la femme éprise n'a-t-elle pas presque tou-
jours ce sentiment instinctif, ce secre.t dé-
sir de Douvoir admirer sou vainqueur, de 

le reconnaître son supérieur, son maître 
Pendant que leur fille s'adonnait à ce 

sport auquel elle trouvait un attrait nou-
veau depuis qu'elle avait pour partenaire* 
ce camarade d'autrefois qui prenait main-
tenant à ses yeux une autre signification, 
les parents s'étaient mis à parler d'elle. 
N'est-ce pas d'ailleurs le thème favori de 
ceux qui se voient revivre dans ce qu'ils 
ont de plus cher .?, 

~— Combien la maison semble vide quand 
Rosette n'est pas là ! dit M. Olivier en re-
fermant la revue qui l'avait pourtant inté-
ressée fortement, car elle relatait une ré-
cente découverte archéologique au centre 
de la France véhémentement discutée par 
les savants en complet désaccord. 

— Oui, diL Mme Olivier doucement, tout 
paraît moins gai, moins vivant ! elle est 
notre chaud rayon. ; 

•— Pourtant un jour viendra où elle s'en-
volera, la chère mignonne, où nous reste-
rons seuls ! reprit le père en étouffant un 
soupir. Enfin, c'est la loi de la vie, conti-
nua-t-il en tâchant de se résigner par anti-
cipation à un événement qu'il fallait envi-
sager. : i 

Sans doute, Louis, mais si le mariage, 
que je me plais à espérer, se,faisait, elle 
ne s'éloignerait guère de nous, nous ne la 
perdrions ainsi qu'à demi, insinua la mère. 

-- Evidemment, ce serait parfait de ce 
point de vue, je n'en disconviens pas. 

*— N'en pas de celui-là seul, mais de tous 

les autres, dit vivement Mme Olivier. Ne 
trouves-tu pas comme moi que celte union 
réunirait à merveille toutes les conditions 
voulues ? i. i . I 

«— Voulues", souhaitées par les parents 
surtout, répondit M. Olivier, avec une 
bonhomie non dépourvue de quelque ma-
lice, mais il y a aussi les raisons qui di-
rigent les enfants, et ceux-ci sont en somme 
les premiers intéressés. 

— Oh ! Roland est très épris de Rose, il 
n'attend que son consentement, dit Mme 
Olivier qui semblait ne pas avoir pris au 
sérieux la profession de foi récente de sa 
fille.' i ! { 

*— Je te l'accorde mon amie, mais ce 
consentement précisément, Rose est-elle 
disposée à le lui donner '? J'ai l'intuition 
qu'elle n'y songe guère. 

Mme Olivier regarda fixement son mari. 
—- T'auraît-ellc fait quelque confidence à 

ce sujet ? demanda-t-elle d'un ton inquiet, 
un peu volontaire, qui surprit le mari de 
la part de cette femme d'humeur si douce, 
passive même ordinairement. i 

— Nullement, ma chère Isabelle, mais je 
ne ferme pas les yeux sur l'évidence et je 
m'étoime même qu'une mère clairvoyante 
comme tu l'es assurément, n'ait pas remar-
qué certaines choses assez visibles. 

Mme Olivier eut un léger tressaillement 
mais bien vite, d'un air dégagé, elle répon-
dit : 

r-Peut-être, venx-Ui parler de ces puéri-

lités, de ces enfantillages entre camarades 
d'autrefois, tout étonnés de se retrouver 
à l'âge des petites escarmouches galantes 
et s'en amusent ? 

— Combien tu traites légèrement de sen-
timents qui peuvent être sérieux en somme, 
toi que j'ai toujours connue d'une sensibi-
lité grave à ce sujet. 

— Mon Dieu, je te le répète, je ne puis 
voir dans tout ce marivaudage, ainsi qu'on 
disait autrefois, qu'un simple flirt comme 
cela s'appelle aujourd'hui, répondit la mère 
un peu nerveusement. 

Le professeur eut une moue de désappro-
bation. 

— Un flirt î dis-tu, tu sais que je n'ai 
jamais aimé beaucoup celte coquetterie 
d'importattion américaine qui, ainsi que 
tant d'autres choses, n'ont rien ajouté au 
bonheur du vieux monde ct où une jeune 
fille laisse toujours beaucoup trop d'elle-
même. I! me déplairait beaucoup que notre 
fille fût une flirtcusc et que le fils de notre 
ami se prêtât à ce jeu. i 

— Tu es rigoriste à ce point ?... 
— Je suis étonné de ta part que lu m'en 

fasses le reproche ! mais pour conclure, 
j'aime mieux croire que ces deux êtres 
jeunes, sincères ct très dignes l'un de 
l'autre, s'aiment réellement, sérieusement. 

A ce moment une bouffée de sang monta 

aux joues un peu pâles de Mme Olivier, 
quelques gouttes de sueur perlèrent à la 
racine de ses cheveux blonds et elle se 

rejeta légèrement sur sa chaise avec les 
marques visibles d'un grand malaise. 

— Qu'as-tu donc mon amie ? demanda 
M. Olivier à la fois un peu surpris jet 
inquiet. 

— Oh ! peu de chose, un trouble assez 
fréquent et passager 1 Tu sais que depuis 
quelque temps, je suis tout comme une pré-
cieuse, sujette aux vapeurs, dit-elle en s'ef-
forçant de sourire tandis que peu à peu, 
son teint perdait ses fugaces rougeurs. 

M. Olivier n'ignorait pas, en effet, que sa 
femme subît en ce moment la crise pro«. 
fonde de l'organisme féminin dans sa mysJ 

lérieuse et dernière évolution qui est l'étape 
menant vers la vieillesse, vers la suprême 
abdication. Il attribuait assez logiquement 
à celle transition la mélancolie anxieuse 
et toute récente que sa femme manifestai! 
à certains moments. 

*-> Ne parlons plus de ces choses qui 
agitent Ion cœur de mère un peu trop 
exclusive ct trop désireuse de garder sa 
fille auprès d'elle, dit tendrement M. 01i« 
vier. Donne-moi ton bras et allons respirei 
le parfum des roses dans notre jardin su 
attendant le retour de notre chérie. 

Subitement, des larmes perlèrent aux 
yeux de Mme Olivier. 

— Comme tu est bcr. Louis ! murmurai' 
l-elle les paupières baissées sur ses joues 
tut peu amincies, 

t<4 spjvflt}. 



ALIMENTATION DES BŒUFS» 
ET VACHES 

0~ptimà. > : 
p1 vaches laitier, (en cub.) 120 »» 
pr engraissement (1. bœufs 129 » 
p' veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
trovendc « Sucraff » N° 85 »» 

< Sucraff » N° 2... 82 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » • 

pr engraissement des porcs 120 »> 
pour porcelets ct truies... 172 
Les 100 kilos logés sur vrngou Nantes-

Saiaî-Joscph ou pris à l'usine. 

SULFATE DE CUIVRE 
Nous cotons actucllcncent et sauf 

variations { 
Anglais 2G4 fr. 
Français ou Belge 259 » 

les 100 kos sur wagon ou pris à Nantes 
Par 1000 kilos minimum, réduction 

de 4 fr. par 100 kilos. 
■ ■i i ■ rrnFi ■ Ttjf'jr11 f "tara -

il MERCURIALES 

Huiles de Tab!e 
Extra « Calvé >, par 15 Pires, 8 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 75 fr. 
franco ; 5 lit., 38 fr. franco*. 

ftfiaïs pour Volailles 
Nous avons pu nous assurer une 

nouvelle quantité de maïs pour vo-
lailles, dans les mêmes conditions 
que le marché précédent, soit 91 fr. 
les 100 kilos sur wagon ou pris à 
Nantes, cl invitons nos adhérents à 
nous transmettre leurs ordres au 
plus tôt, le prix, étant très intères-j pur 335 :>> 
sant |Savon blanc extra silicate... 325 

j Ces prix s'entendent aux 100 kilos 
Produits Œnologiques par caisse de 50 kilcs, en barres pu 

Nous pouvons fournir à nos gdhé-i en morceaux de 500 grammes. 

Savons 
| Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 

rents les produits suivants.:] 

Colle Nantaise 
Clarifiant Nantais extra supé-

rieur ..fr 
Clarifiant supérieur vin rouge. 
Conservateur G. B 

le lit. 
4 15 

Savon blanc extra, 72 %, 
« Croix d'Or », en barre., 
en morceaux de 500 gram. 
Les 100 k. départ Nantes. 

382 
385 

8 45 
7 15 
ti 301 
le k* 

Colle de Flandres r. 17 15 
Gélatine feuilles minces N* 1. 36 05 

^Asthol (dose pour 1 barrique).. 1 80 
.Tanin alcool N" 1 44 50 
Carbonate de chaux -t 3 50 
Poudre S.D.IL (boîte dose)... 10 » 
Mèches en- plaques v, 6 50 
'Mèches anisées... «, 7 50 
Mèches Nantaises, le 1.000 .00 » 

la b. de 100. 7 » 
Mora«su en saehels, le sachet. 1 75 

Sur cas prix, remise à nos adhé-
rents. Tous autres produits œnologi-
ques, nous consulter.. 

Gants en caoutchouc 

SAVONS MOUS 
Fuis fais Soaiii 
50 k. 3Sk. 12,508 

Diaphane supérieur. 330 335 340 
Extra pur 285 290 295 
Diaphane 215 220 230 

Les 100 kilos log's, départ Nantes. 

Pétroles et Essences 
les 100 lit. 

Pélrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres V 175 fr. 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 201 > 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres » 205 » 

Pétrole blanc cristal eu cais-
ses | 

Ess'ence poids lourds * 
Essence tourisme t 

La caisse 

97 50 
95 50 

102 50 

Les emballages facturés sont repris 
gu luéjne prix s'ils sont eu tjon ét^ti i 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a payé 
les blés entre : 

153 à 155 
suivant qualité et poids spécifique, 
départ gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréa-
les et farines dans notre région, à ce 
jour ; 

Nantes, le 3 décembre. 

Farine 225 à 228 
Blé en disponible, base 

71 k'" moralement sans 
ail ., 152 a. 153 

Sans ail, 1 à 2 fr. de plus. 
Avoines grises ou noires. 
Avoines bigarrées 
Sarrasin (Bretagne)... 

(Loire-Inf.).. 

75 
G6 
.75 
77 
72 
58 
08 
82 
75 

Sarrasin 
Orge 
Son 
Seigle 
Maïs Plala 
Maïs1 Indo-Chine 

Ces cours s'entendent par wagon 
complet, départ lieu de production. 

Fourrages 
On cole suivant lieux de produc-

tion, les 1.000 kilos : 
Paille de blé botteléc ,- 255 à 260 
Paille de blé pressée .« 215 à 245 
Paille d'avoine pressée..r 235 à 240 
Paille d'orge pressée 230 à 235 
Foin 240 à 215 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 
Cours du 28 novembre, 

On cote le demi-kilo : 

VEAUX : 481. — Ire qitat S à 
fr. ; 2c quai., 7 à 8 fr. ; 3c quai., 

ÉGIONAUX 

!) 
G à 7 fr. 

BŒUFS ET VACHES : 7. - De-
vant : Ire quai., 5.25 à 5.50 ; 2e quai., 
4 à 4.50 ; 3e quai., 3 à 3.50. — Der-
rière : Ire quai., 5.25 à (i fr. ; 2e quai., 
1.25 à 4-75 ; 3c 

MOUTONS 
10 fr. 

quai., 
217. -

2e 
2.73 a 3,/o. 
- Ire quai,, 9 à 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 2.75 ; plus 
haut, 0 ; prix moyen, 4.37. 

VACHES. — Prix moyen, 4 fr. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus 

bas, 0 ; plus haut, 9 ; prix moyen, 
7.50. 

MOUTONS. — Tius bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.30. 

Cours des Vins 
choix Muscadet 1930 1' 

Muscadet — 2 
Gros-Plant 1930. 
Ncah 

750 à 850 
050 à 750 
375 ;ï 450 
250 à 325 

Pour la protection des mains dans 
i'ôpantlage de l'acide. Qualité extra : 

La paire, prix net, 22 fr. 
S'adresser, au Syndicat, à Nantes.* t^gp 

Charbons 
Nous consulter 

behines à Coudre 1 Sacs à Grains 
En jute 1" choix ; 

135X70 cm., poids 800 gYam. '1 45 
122x60 r-. 620 r-. « » 
120X60 — • . CIO — 5 95 
135X68 — 1.100 ~9 10 

Prix ncls et franco P. V, gares 
Loirc-Iuiérîaire par 25 sacs. 

Pour le Morbihan et la Vendée, 
majoration de 0 fr. ^5 par sac, 

POMMES A CIDRE 

Départ Lhnniuta» *a disponible, 
575 à 585, 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE ÛURS 

3 Décembre 
Betteraves, la douzaine, 7 fr.; ca-

rottes, la botte, 0 fr. 50 ; céleri rave, 
la botte, 0 fr.; céleri blanc, îa botte, 
4 fr.; choux-pommes, les 16, 6 fr.; 
choux-fleurs, les 11, 15 fr.; choux 
Bruxelles, le kilo, 1 fr. 25 j cresson, 
les 12, G fr.; chicorées, les 12, 2 fr.; 
escaroles, les 12, 2 f r. 50 ; épinar.ds, 
le kilo, 3 fr.; laitues, les 12, 2 fr.; 
mâche, le kilo, 2 fr.; navets, la botte, 
1 fr.; oseille, le kilo, 2 fr.; pignons,* 
le kilo, 0 f r. 50 ; pommes, le kilo, 
3 fr.;; pissenlits, le kilo, 2 fr. 50 ; 
poireaux, la botte, 3 fr.; radis, les 12, 
3 fr.; salsifis, la botte, 2 fr.; scorso 
nères, la botte, 2 frf, 

S4ETËI " V0S B0UCHOHS- -
r8fa 1 ^ ARTICLES DE CAVE 
 TONNELLERIE Eï VITICULTURE 

clie/ €mile j$oulkry 
7, Quai Braitcas (près la Poste) - NANTES 

Téléphone 133.91 — U. C. N.irilci 12.279 

Cours des Sauvagines 
PARIS, -.r— Belettes extra, 4 à C ; 

deuxièmes, 2 à 4; troisièmes, 0.50 à 
L Blaireaux, assez demandés ; 36 à 
40. Ecureuils extra d'hiver, 2 à 3.50 ; 
deuxièmes, 0-75 à 1.. Fouines extra, 
300 à 320 ; recette, 230 à 270. Hermi-
nes, blanches extra, 14 à 18 ; autres 
sortes, 7 à 12 ; marron n" 1, 8 à 9. 
Loutres extra grandes tailles, 200 ; 
premières, 150 ; deuxièmes, 80.. Mar-
tres extra, 400-450 ; recettes, 400 ; 
deuxièmes, 380. Putois extra d'hiver, 
70 à 90 ; recette, 58 à 08. Putois extra 
d'hiver, 70 à 90 ; recette, 58 à 08 ; 
autres "choix, 30 à 50. Renards, en 
baisse : de -plaine, recette extra, 50 
à 70 ; I, 40-00 ; troisièmes, 30 ; de 
montagne, un lot extra des Pyrénées, 
250 ; recette, 80 à 120 ; autres choix, 
70-100. Taupes hiver du Nord extra, 
1,05 à 1.25, ; cuir blanc hiver,. 0.85-
1.05 ; cuir taché, 0.25 à 0.85. 

CE JOURNAL' EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. HFPANDE&£E AUXQIJR DE 
VOUSr 

NANTES (Talcnsae) 
Boeufs. — Le demi-kilo : Ire catég., 

f» à 12 fr.; 2c catég., 8.50 à 4.50; 
3c catég., 2 à 3 fr. 

Veau. — Le demi-kilo : lrc catég., 
7.50 à 10 fr.; 2e catég,, 7 à 8 fr.; 
3e catég., 4 à G fr. 

Mouton. —• Le demi-kilo : lrc catég., 
9 à 10 fr.; 2c catég., 8 k 9 fr.; 3c catég., 
5 à 5.50. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.25 k 8.75. 
Beurre. ' •—• Le demi-kilo : 7 à 8.75. 
Œufs. — La douzaine : 12.50 à 13.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 0.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 ii 8.50. 

NANTES (place Yiarme). 
Foire du 1" décembre. — Chevaux 

de trait, 1.5CC à 4.500 fr.; poulains, 
1.200 ii 8.200 fr.; vaches, 1.500 à 
4.5-00 fr.; génisses, 1.200 à 2.000 fr,; 
taureaux, 1.200 à 2.700 fr.; porcs de 
lait, 150 ù 250 fr.; nourrains, 250 à 
400 fr. 

Prochaine foire, jeudi 8 janvier 1931. 

ANCEN1S 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 88 à 30 fr., petits 25 à 27 fr.; 
oies, la livre, 4.50 ;'i 4.75; pigeons, la 
couple, 10 à 12 fr.; lapins, la piété. 
12 à 20 fr.; oeufs, ia douzaine, 11. 75 à 
12.25; beurre, la livre, 7.50 à 8.50: 
veaux, le kilo, 8 à 8.00; pores, 6.70 à 
G.90; porcs de lait, 120 à 100 fr. 

CANDÈ 
Froment, 150-152 ; orge, 85-90; sar-

rasin, 80-85; avoine, 80-90; seigle, 100-
110; pommes de terre, 50-55 ; paiile, 
1.000 kit. 250-300: beurre, % kiiO, 7 à 
7.2'5; oeufs, la douzaine, 13 à 18.50 ; pou-
lets, 28-38 ; canards, 26-3'f;; oies, pièce 
28 ii 38; lapins, pièce, 12 à, 18; lapins 
de garenne, pièce 7 à 7,50; pigeons, la 
paire, 9 à 10 fr. 

Porcs gras, amenés 40, vendus 40 le 
kilo 0.50 ii 7 fr.; porcs maigres, amenés 
et vendus 150, de "80 il 390 pièce; oor-
cillous. amenés 400, vendus 360; de 80 à 
150 pièce; bœufs, amenés 1-10, vendus 
120; vaches,.amenée*- 880, vendues 300; 
veaux, amenés 120, vendus 110; mou-
tons, amenés 100, vendus 00. 

CHATE.t UBHIANT 
farines, 230; blé, 150; seigle, 100 ; 

sarrasin, 75; avoine, 75; orge, 80; son, 
02 ii 05; paille, 150 les 500) kilos; foiu, 
125. 

Cidre : vieux, 220; nouveau, 250 droits 
en sus. 

Beurre, 11.50 le kilo; en détail, 13 à 
13.50 le kilo; œufs, de 9 à U. 

Vieilles- poules, 25 à 30; gros poulets 
35 il 38; moyens, 27-30; petits 20-25; 
pigeons, 10-12 la couple ; oies, la pièce, 
34-38; environ 3 fr. la livre; canards, 
35.40 la couple. .. , 

Lapins, 14-16; pintades, 18-20; 
Bœufs, de 4.59 k 5 le- kilo ; vaches, 4 

à 4.50 le kilo; veaux, 3,50 a 3.75 la li-
vre; porcs gras, 6.10 ii 6.30 le kilo; porcs 
maigres, 300 à 425 la pièce; porcelets 
90 à 150. . . j 

Bœufs de travail, de 4 dents, de 5 k 
6.500 fr. la. paire; 6 dents, de 7.5O0 il 
9.000 fr. ; vaches amouillantcs ou fraî-
ches en lait, 3.500 k 4.000 fr.: bretonues 
1.800 à 2.300 fr.; génisses, 2,000 à 2.500 
fr.; poulains 1.400 â 2.000 fr.; pouliches 
2.000 k 2.500 fr.; bous chevaux de tra-
vail de 3.50» à 4.500 fi-., les autres de 

1.800 ii 2.500. Chevaux de boucherie, 800 
à 1.200 fr., I I 

G I> A N D -1'O U G ER A Y 

Beurre doux, .0 fr.; salé, 6.50 la livre; 
œufs, 11 fr.; blé, 150 fr. ;sarrasin, 
68 fr.; avoine, «8 fr.; son, 64 fr. Cidre, 
25/0 fr.. la barrique. Veaux, tras._7.50 
à 7.90.J '- - w;. - -

NOZAY 
Ulé, 152 à 153 fr.; seigle, 65 à 66 fr.;i 

orgé de moulure, 65 k 60 fr.; avoine, 
68 k 70 fr.; sarrasin, 72 k 73 fr.; son, 
69 ii 70 fr. 

Foiu, les 500 kilos, 130 à 140 fr.; 
paille du pays en vrac, 115 il 120 fr.; 
paille pressée, 130 à 135 fr. 

Cidre, ia barrique, 225 il 240 fr., 
droits eu sus. 

Bœuf, le kilo sur pied, 4.75 à 5.25; 
veau, 7.25 il 7.50; mouton, 7.75 à 8 fr. ; 
porc gras, 6 à 6.25. 

Porcelets de six à huit semaines. 90 
ii_130 fr.; de deux à trois mois, 140 à 
250 fr.: courantins de trois ii quatre 
mois, SoÛ à 400 f.r.; jeunes truies adul-
tes, 409 à 5CU fr., suivant poids ct 
beauté. 

MOUZEtL 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 5 fr.; 

bœufs de travail, la paire, 6 it 9.000 ir.; 
vaches grasses, le kilo, i 4 4.50; vaches 
laitières, 3 à 5.000 fr 

S A t NT-ÉT IENNE-D E-MONTL UG 
Poulets, la couple, gros 50 ii 60 fr.,) 

moyens 35 il 45 fr., petits 30 ii 35 fr.; 
couards, la pièce, 18 il 25 fr.; pigeons, 
la couple, 1U à 12 fr.; lapins, la pièce, 
10 ii 25 fr.; œufs, ia douzaine, 13.20 
à 13.80; beurre, le demi-kilo, 8.85 il 
8.75; veaux, ï à 8.75. 

PÀIMBŒ'UF 
Farine Ire qualité, 282 fr.; blé, 150 

11 155 fr.; avoine. 72 à 75 fr.; blé noir, 
68 à 70 fr.; son, 00 k 05 fr. ; foin, les 
500 kilos, 125 ii 180 fr. ; paille. 125 fr. 

Beurre en gros. Je kilo, 10 à 10.50; 
au détail, la livre, 5.50 ii 6 fr.; œufs, 
la douzaine, 11.50 à 12 fr. 

Poulets, 27 à 39 fr.; canards domes-
tiques. 38 ii 35 fr.; lapins, 11 à 18 fr.; 
pigeons. Il à 13 fr.; lièvres. 24 à 29 fr.; 
lapins de garenne, 6 à 8 fr.; perdrix, 
7.50 à 9 fr.; canards sauvages, la pièce, 
12 à 14 fr. 

Bœufs gras, le kilo, 5.10 à 5.50; tau-
reaux, 5 a 5.30; vaches, 4.90 à 5.30; 
veaux, 7 à 7.50: moutons, 7.10 à 7.50; 
porcs, 6.90 à 7.50. 

POBNIC 
Beurre, la livre, 6 à 6.50; œufs, la 

douzaine. 11.50 it 12 fr.; poulets, la 
couple, 35 à 40 fr.. suivant grosseur; 
pigeons. In couple, 10 ii II fr.; canards, 
la couplé, 30 à 35 fr.; lapin, 15 à 17 fr.; 
lièvre. 20 à 30 fr.: garenne, 8 à 9 fr.; 
perdrix, 9.50 k 10 fr.; bécasse, 9.50 k 
10 fr 

CLISSON . 
Blé,145 fr.t avoine, 85 fr.; blé noir, 

80 fr. Foin, les 500 kilos, 120 k 125 tri', 
paille, 150 ii 160 fr. Poulets, la couple, 
gros 40 à 45 fr., moyens 36 à 39 fr., 
petits 30 ii 35 fr.; lapins, la pièce, 15 
à 20 fr. ; œufs, 10.50; beurre, le demi-
kilo, 7 à 8 fr. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 5 à 6 fr. ; bœuf;; de travail, la 
paire, .6.000 à 9.O0O fr. ; vaches grasses, 
le kilo, 4 à 5 fr.; laitières, 2.500 A 
4.000 fr.; veaux, le kilo, 8 fr.; porcs, 
7 fr. ; porcs do lait., 180 ù 210 fr* 

BOURGN'EUF-EN-HKTZ 
Blé 152 k 154 fr.; avoine, 145 ii 150 

fr.; orge, 135 ii 140 fr. 
Foiu, les 500 kilos, 100 à 105 fr.; 

paille 95 k 100 fr. 
Poulets, la couple, gros 45 k 52 fr-, 

moy. 35 à 50 fr., petits 30 ii 34 fr;; 
nards, la pièce, 2Î0 ii 22 fr.; lapins, 15 ài 
20 fr.: reufs, 11 à 12 fr.; beurre, le de-
mi-kilo, 6 ii 7 fr. 

Vin rouge, la barrique. 425 à 150 fr.; 
gros-plant nouveau, 310 ii 350 fr. 

BEAUPREAU 
' Blé, 150 à 153 fr.; avoine, 80 à 90 fr.; 
seigle, 85 ù 95 fr. 

Animaux gras : Bœufs, lrc quai. 5.50, 
2c quai. 5.25, 3e quai. 5 fr.; taureaux, 
5.-30, 5 fr., 4.80; vaches, 5.70. 5.20. 4.80. 
Bœufs maigres. 6:000 il 8.500 fr. la 
paire; vaches laitières, 3.000 il 5.850 fr.; 
pour engraisser. 2.200 à 3.400 fr.. l'ores 
maigres, 2(0 à 400 fr. ; porcelets; ISO 
11 250 fr. Poulains six à neuf mois, 
1.200 ii 1.800 fr., 

S A1NT-P11 tLB E RT-DE-GU A N DL IE If 
Poulets, la couple, gros 45 à 55 fft. 

moyens 40 A 45 fr., petits 30 k 35 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 9 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 17 fr.; œufs, la douzaine, 10 à 
U fr.; beurre, te demi-kilo, 9 à 9.25. 

MACtfECOUL 
Farine, 225 à 230; blé. 150 à 152 ; avoi-

ne, 95 .à 98 ; blé noir, 95 à 100 ; son, 
55 ii 05; foin, le-, 500 k., 120 il 130; paille 
110 ii 120. Poulets gros, la couple, 55 à 
65 ; moyens, 15 à 55 ; petits, 38 ii 45 ; 
panards, la pièce, 20 ii 23 ; oies, 80 à 32 ; 
pigeons, la couple, 11 à 12; dinde, 60 à 
65; lapins, la pièce, très gros, 23 à 28; 
gros, 19 à 23; moyens, 16 à 19; petits, 
13 à. 10. — Œufs, 10 à 10.50; beurre, le 
demi-kilo, 8 à 8.50. -- Bœufs gras, le ki-
lo sut- pied : Ire quai., 5.25 ii 5.50; 2e 
quai., 4.25 à 5 : bœufs de travail, la 
paire, 7.000 à 9.000 fr.; vaches grasses 
le kilo, Ire quai* *-75 ii 5.25: 2e tpial., 
4 ii 4.50; laitières, 3.500 à 5.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 50; veaux, 8 à ti.2i>; 
gciii-jses, 2.501) à 8.00(1; moutons, le kilo, 
8; porcs, 6.511 à 7 ; porcs de lait 160 A 
230; courantins 250 ii 330 fr. 

:0îres ei iarcliés de la Semaiiis 
Lundi 8 décembre. — Bouée, Pont-

château, Teille, Touvois, Nozay. 
Mardi 9. — Boussay, Dcrval, Le 

Loroux-Bottereau, Nolre-Damc-des-
Landes, Saint-Gildas-des-Bois, Môn-
toir-dc-Bretagnc, Paulx. 

Mercredi 10. — Bouvron, Le Pal lot, 
Sainl-Père-en-Retz, Saint-Philbert-tle-
GrandHeUj Châtenttbriant, Savenay. 

Jeudi 11. — Aigrefeuille, La Cha-
pelle-sur-Erdre, Fégréac, Guérande, 
Lusangcr, Puceul, Aucenis, La Gha-
pelle-Heulin. 

Vendredi 12. — Casson, Sainte* 
Pazantie, Paulx, Saiul-Nazaire, VteiR 
levigne. ^ 

Samedi 13. — Le Cellier, Saffré, 
Saint-Mars-la-Jailie, Tréffieux, 

CHEMIN DE FEU DE PAIIIS A ORI.ÎÎAMS, 

Service automobile de fin de semaine 
organisé par ia Compagnie d'Orléans, 

QUIMPER-PONT-L'ABBÉ et retour 
du 4 octobre 1930 

au samedi veille des Rameaux 1931 

Quimper, départ les samedis ct di-
manches, il 20 h. 30 ; arrivée k Pont-
l'Abbé a 21 h. 10. 

Pont-l'A'bbé, départ les dimanches cf 
lundis, à 6 h. 10; arrivée k Quimper 
i 0 h, 50. 

Même service les veilles, jours ct Ie»->. 
demains de fêles. 

Sont- admis, sans supplément, tes 
voyageurs munis de billets directs toute» 
classes de ou pour Pont-S'Abbé, pour le» 
au-delà ct des en-deçà de Quimper ; les. 
bagages enregistrés suivent par le pre--
mièr train suivant. 

Les voyageurs. en provenance ou à 
destination de Quimper sont admis, 
daus la mesure des places disponibles, 
au prix de 5 francs par.place (enfants 
de 3 à 7 aus, 2 fr. 50), 

L'Impvimeur-Géranl ; F. DUPAS., 

, J rouges vieux, garantis parfaits, souples Noire Coopérative peut ioifrmf, à , . , * . - , . . , .... ' - et corses, depuis doQ fr. la barrique de 
des conditions avantageuses, des ma- l

m iit cnv>> 330 fl
,
 la % bam

.
 de 110

 ,
it

. 
chines à coudre de toutes premières j

 env
. droits comp. rendu gave desliu. 

marques, garanties de 5 à-25 ans, sui- j Echant. sur dem 
•vant modèles. 

Meuble luxe depuis 850 fr 
Remise à nos adhérents. 

Ecrire « Entrepôts Vinicoles de 
l'Ouest » (Ane. lits R. VINCENT Fils), 
10, rue Haudaudinc, NANTES. 

â ÏElOiE ' B GHARERTE 
. PROPRIÉTÉ 19 lia, en bois, vigne, prés, 
.terres V qualité. Maison de maîtres, 
t> pièces, granges, écuries et dépendan-
ces complètes, sur roule. Eau, laiterie, 
arbres fruitiers, noyers. Bourg à 100 m. 
ct 2 autobus it proximité. Cheptel mort 
(compris, libre 1931. Prix : 90.000 francs. 

AUTRES PROPRIÉTÉS, toutes conte-
nances, tous prix. 

Capitaine TOUR NIER, à JUILLAGUET-
RONSENAC, (Charcute). 

» 5, Pl. du Commsrce | 

1 NANTES 

BOURSE '"ÉTAGE| 
AOUTS DE TOUS TITRES, BONS DE U DÉFENSE | 

PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paiements Coupons sans (rai, - Ojicralions cts Sourie 
VérHication Gratuite de Tirages 

Plus da 30 ans de suooàé 
confirment la valeur des 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SâSSIH - ORLÉANS 
Brochure de 96 pages 8W maladies 

Franco sur demande t>. 
-Méfiez-vous des imitations. 

Fabrique de Meubles 

MIER-G0ERIN 
i, Place Pueliessc-Anne - NANTES' 

MEUBLES, LITERIE, TENTURÉl 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 %. aux sociétaires &\ 

LES RISQUES 

sonï pfèïpé toujours date à I'insûl£saâçë 

'd'aHsne'Ats mànéraus dans la nourriture. 

Cette pauvreté du tissu osseux en phos-

|îlsales se traduit p«t àae faiblesse générale. 

La FARINE ATê èst le complément mïaéral 

Indispensable à la bonne formation des os 

et 'des muscles. Yous auras en l'employant 

'des animaux saias et wgoàreux qui feront 

>rime suï tous les marchés'. 

ALlMENt FORTIFIANT NÉCESSAÎRE: ET ÏHDISPENSABLE, EMPLOYÉ 
AVftCs-SUCCÈS PAU TOUS CES CULTIVATEURS 8s ÉLEVEURS AVERTIS 

 JBINQ FOIS plus efficace que tente autre prevende 
yoBs trouVêrsz la Farine AT* dans toutes, les Suecursatcs do l'Ecîmomiquo, des Docks de l'Ouest 

~ . de l'Union de» Docks 
ET! CHEZ PLUS DE 2,000 DEPOSITAIEES SN BRETAGNE, HORMAHD3SI ET 3fENDfiS| 

m Ï.A CN DEPOT PRÈS DE-- 0HE2. YOUS 

Dépôt général Î D. TROCHU, 9, Rue Samî-Qouého SÂ!^T-BH2EUC 

EtabJlssemenls 

ERNEST 
à- SaM-î)izier (Jfaute-Jifame) - tél. 3« j J^S^^«,^£

m
tf^ 

i la Fou 
RIRE, S'AMUSEB des SaOI3 * 

la Soc, de la 9Â1TS FEil^ÂlIE 
Foubcare St-Deni8,Psrï5{10') 

ïenTOie 6?5ATUiTEiHEMT 
NOUVll ALBUM INCOMPÂRABLc 

Vous devez porter votre choix 
sur 

La Buanderie "REX" 
parce que : incassable, soit au choc, 
soit par manque d'eau, étant en tôle 

d'acier. 
Elle chauffe 

plus vite . que 
les buanderies en 
fonte. 

Elle Utilise 
toutes sortes de 

combustibles, 
même des mor-
ceaux de bois de 
fortes dimensions. 
Avec elle vous ferez 
une économie de 
temps et d'ar-

gent, puisqu'elle chauffe plus vite et quoi 
sa durée est indéfinie. De plus, elle est' 
pratique, d'un entretien très simple 
ct d'un nettoyage facilei 

Voitures d'Enfants 
U p'si jrjnd cho-ï, k icsilleur mardi! lia teUt la rigloa 

MÀiNGUY 5CrVTNTESW-

Vous devèz acheter un 

44 

parce que : La cuisson 
a l;i vapeur conserve 
aux aliments "leurs 
substances nuiri« 
tives ; 

La nourriture est 
plus saine ct plus 
digeste ; 

Son basculage est 
facile ; 

11 se fixe dans n'im-
porte qu'elle position ; 

Attaché, il a une grandi 
surface de chauffe, 
d'où travail rapide ct 
économique ; 

Sécurité absoiue 
contre les ruptures, 
l'appareil étant en acier 
Nettoyage facile. 

tançais' 

PAX-LABOR 
est l'Ecrémeusc 

de l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Écrérjneusos Françaises 
« PAX-LABOR ", à Cambrai (Nord) 

MM. les Agriculteurs, Syndicats et Groupements d'Achats 
en Commun sont informés qu'ils peuvent obtenir une remise allant 
jusqu'à 15 % sur leurs aclw.U et de. 3 à, lii mois de ca'édit en écrivant 
pour renseignements au 

SERVICE DE LIQUIDATION DE L'OFFICE DE LA 
MOTOCULTURE A TROYES (Aube). 

L'Office fait également savoir qu'un premier contingent de 100 charrues 
cBrabant » et éxtirpateùrs de marque sera mis à la disposition-des 
intéressés moyennant le prix de liquidation de l'OFFÎCE. 

Les expéditions se feront suivant l'ordre d'inscriQlion des demandes 
le nombre des instruments étant limité. 

Ne pas larder ù demander les instructions et prospectus à l'Office. 

Coupé d'affaires Fr. 17.500 
Cond. int. normale 18.900 
Camionnette 17.300 
Boulangère 17900 
Fourgon 182S0 
Torpédo commercial 18.900 
Cond. int. commerciale... 19.900 

SOCIETE NANTAISE 

(DES AUTOMOBILES PEUGEOT 

' 5, Quai Ile-G-loriette, NANTES 
Téîéphone 323-63— 123-62 JnterO-S 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS \ 

Fabricant 
8, Une MatheUn-Ilodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

NOUS NE LIVRONS QUE DE L'IRREPROCHABLE 

AGENTS DANS TOUTE LA FnAN'CË 

Demandez notre Catalogue n" 59 - Envoi franco 

Gros 1 % M Pétail 

RâPlQ-COMPTOlR si8»:ls 
; Ed. LEDOYEI^ 

16. Quai Ouguajf-Tpouin, NANTES 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY & C" 
JANTES • ANOER$ ■ SAi/iT-SiîPtVAN-

ttlQUELQUFS 

SPÉCIALITÉ O'ENGHAIS COMPLETS 

COLORE • BONIFIÉ W CONSERVÉ-CLARIFIE 
MALADIES GUERIES 

PRODUITS @l 
Extatn LA i-n.us «Mnau» 

pri"'«« et E. GAUCHÈFtE • St-LÔ 

Dépôts : Pharmacies Orionà à Nozay; 
Prévost, à liéric; Sichrd, à l'ay-derHre-
tagné ; Garnicr, à Pon't-Chfitoau ; Alain 
Lngcàt, à Savenay ; Thibault, à St-l-îf-J-

la-Jaille ; Turpip. à Nort-sux-Erdre ; L=« 
roux, à Plcssé. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE HÉGOCIATiOHS 
21, Rue Auber, PARIS (IX") 

Fondée en 187;i 

B6$f»"tîr<5 sous toutes les 
rnB ï ©formes possibles 
a Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre réalisé e! 

iléciaré depuis 1327 STjrtillions 
VENTES I Fonds de Cominerce 

Emplois intéressé 


